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Euripide, un philosophe du Ve siècle av. J.-C., posait 
la question : « Qu’est-ce qui est Dieu ? Qu’est-ce qui 
n’est pas Dieu ? Qu’est-ce qui est entre l’homme et 

Dieu ? Qui peut le dire ? »
À présent, 2 500 ans plus tard, beaucoup d’entre nous sont 

toujours fascinés et perplexes pour tout ce qui a trait à nos 
rapports avec notre Créateur. Pour la plupart des gens, les 
rapports et les relations que Dieu entretient avec l’homme 
constituent un grand mystère impénétrable. 

D’un autre côté, nous comprenons tous l’importance 
pour nous des rapports que nous entretenons avec autrui. 
Nos vies gravitent autour de nos familles, de nos amis, de 
nos voisins et associés. Mais quelle est la part que nous 
réservons à Dieu ?

Quelle est la signification des rapports entre Dieu et 
l’humanité ? Quel est le degré d’importance que Dieu 
leur attribue ? L’homme a-t-il besoin de ces rapports avec 
Dieu ? Si tel est le cas, quel est le fondement et quel est le 
but de ces rapports ?

Dans cette leçon nous allons soigneusement explorer ces 
questions d’intérêt vital, et voir comment les saintes Écritures 
nous permettent d’y répondre.

DIEU VEUT AVOIR UNE RELATION AVEC NOUS

Nous avons tous été confrontés à cette question vieille 
comme le monde, à savoir qui, de l’œuf ou de la poule, a fait 
son apparition en premier. On peut se poser la même question 
au sujet de nos rapports avec Dieu : ainsi, qu’est-ce qui vint 
en premier, le besoin pour l’homme d’avoir des rapports avec 
Dieu, ou le désir ressenti par Dieu envers les hommes ? 

Voici la réponse : L’apôtre Jean explique dans 1 Jean 4:19 
(et nous soulignons) : « Pour nous, nous l’aimons, parce qu’il 
nous a aimés le premier. » Au verset 10 Jean ajoute : « Et cet 
amour consiste, non point en ce que nous avons aimé Dieu, 
mais en ce qu’il nous a aimés et a envoyé son Fils comme 
victime expiatoire pour nos péchés.  » Il est donc clair que 
Dieu avait le désir et l’intention d’établir des rapports entre 
les êtres humains et Lui-même. 

Ne perdons pas de vue la raison pour laquelle Dieu nous a 
créés. Dans des leçons précédentes de ce cours de Bible, nous 
avons décrit avec beaucoup de détails quel est le plan qu’Il a 
élaboré pour l’humanité et dans quel but. Nous y avons appris 
que Dieu a conçu l’humanité afin qu’elle reflète son propre 
caractère – qu’elle devienne comme Lui. Le jour où Dieu 
créa l’homme, Il le fit à Sa ressemblance, lisons-nous dans 
Genèse 5:1, et dans Genèse 1:27 il est dit que : « Dieu créa 
l’homme à Son image, il le créa à l’image de Dieu, il créa 
l’homme et la femme. »

Tout d’abord, avant de nous concentrer sur les différents 
aspects qui définissent les engagements que Dieu prend à 
notre égard, et les attentes qu’Il nourrit quant à Ses rapports 
avec nous, il serait bon de considérer quelques principes de 
base qui gouvernent les relations entre individus. 

En premier lieu nous devons nous demander ce qui définit 
des relations ou des rapports entre individus. Selon le Petit 
Larousse illustré, il s’agit d’un lien existant entre deux ou 
plusieurs personnes.

« Il y a un grand dessein qui s’accomplit ici-bas... »
Sir Winston Churchill, premier ministre de Grande-Bretagne, 1940-1945, 1951-1955.

Dieu construit une famille – une famille 
à Lui. Il nous a créés afin que nous puis-
sions avoir une relation spéciale de père à 
enfant avec Lui.

L’Appel de Dieu
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Dieu établit ce type de rapport avec l’ancien Israël quand Il 
dit : « Je marcherai au milieu de vous, je serai votre Dieu, et 
vous serez mon peuple. » (Lévitique 26:12)

Ces quelques mots résument ce que Dieu attend de Ses 
rapports avec les gens. Remarquez les deux éléments contenus 
dans cet énoncé sommaire.

Dans un premier temps, Il exprime Son désir que nous Le 
reconnaissions en tant qu’Être Suprême. Ensuite, Il exprime 
Son désir de s’associer avec –d’avoir des rapports avec – ceux 
qui L’acceptent en tant que leur Dieu.

Une fois que nous comprenons que Dieu recherche des 
contacts avec nous, nous devrions plus que jamais nous rendre 
à l’évidence que nous avons vraiment besoin de Lui. L’apôtre 
Paul nous rappelle que : «  Ce n’est pas à dire que nous soyons 
par nous-mêmes capables de concevoir quelque chose comme 
venant de nous-mêmes. Notre capacité, au contraire, vient de 
Dieu. » (2 Corinthiens 3:5)

L’apôtre Jean décrit brièvement la nature des relations que 
nous devrions avoir avec Dieu. Dans 1 Jean 3:1-3 il est dit : 
« Voyez quel amour le Père nous a témoigné, pour que nous 
soyons appelés enfants de Dieu! Et nous le sommes. Si le 
monde ne nous connaît pas, c’est qu’il ne l’a pas connu. Bien-
aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que 
nous serons n’a pas encore été manifesté; mais nous savons 
que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à 
lui, parce que nous le verrons tel qu’Il est. Quiconque a cette 
espérance en lui se purifie, comme lui-même est pur. »

Ici nous voyons dans quel but l’humanité a été créée : Dieu 
se bâtit une famille – Sa propre famille. Il nous a créés afin 
que nous puissions avoir avec lui une relation spéciale de père 
à enfant. Dieu a l’intention de nous accorder l’immortalité 
qui fait partie de Ses attributs. Ainsi que Paul l’explique dans 

1 Corinthiens 15:53 : « Car il faut que ce corps corruptible 
revête l’incorruptibilité, et que ce corps mortel revête l’im-
mortalité. » Dieu désire avoir des rapports éternels avec nous, 
en tant que Ses enfants.

Paul nous dit que  :  «  cela est bon et agréable devant 
Dieu notre Sauveur, qui veut que tous les hommes soient 
sauvés et parviennent à la connaissance de la vérité.  » 
(1 Timothée 2:3-4) Dieu a conçu un plan grâce auquel ces 
relations  pourront devenir réalité pour chaque être humain, 

Dieu doit d’abord nous appeler – nous 
inviter – pour que nous puissions avoir une 
relation avec Lui. Il fait cela en ouvrant 
notre esprit afin que nous puissions acquérir 
une compréhension de base des Écritures, et 
voir notre besoin de repentance.

Les Écritures nous montrent que les premiers êtres 
humains ont rejeté l’offre que Dieu leur faisait 
en vue d’une relation avec Lui. Adam et Ève 

décidèrent de désobéir aux instructions divines. Il en 
résulta qu’Il les expulsa du jardin d’Éden.

Peu après l’expérience qu’eurent nos premiers 
parents dans le jardin d’Éden, les gens commencèrent 
à substituer leurs propres formes d’adoration au culte 
qu’ils offraient à Dieu. Cela ne tarda pas à dégénérer 
en idolâtrie, par suite de leur rejet délibéré des lois 
de Dieu. Comme dans le cas d’Adam et Ève, par leurs 
actions ils rejetèrent l’idée d’une étroite relation avec 
Dieu (Genèse 6:3-7). Le comportement de l’humanité 
se détériora à tel point que Dieu condamna finalement 
à la destruction la société méchante de cette époque, 
en envoyant le déluge universel du temps de Noé.

Veuillez noter à quoi Paul attribue la rupture des 
relations entre Dieu et les hommes. « La colère de Dieu 
se révèle du ciel contre toute impiété et toute injustice 
des hommes qui retiennent injustement la vérité cap-
tive, car ce qu’on peut connaître de Dieu est manifeste 

pour eux, Dieu le leur ayant fait connaître. En effet, les 
perfections invisibles de Dieu, sa puissance éternelle et 
sa divinité, se voient comme à l’œil, depuis la création 
du monde, quand on les considère dans ses ouvrages. 
Ils sont donc inexcusables ... »  (Romains 1:18-20).

Bien que, dans son ensemble, l’humanité continue, 
généralement de Le rejeter, Dieu S’est choisi quelques 
personnes, à travers les âges, afin qu’elles jouissent 
d’une relation personnelle avec Lui.

Dans Genèse 6:8 nous apprenons que Noé « trouva 
grâce aux yeux de Dieu  ». Noé était un homme 
« juste », lisons-nous au verset 9. Dieu appela Noé afin 
qu’il prêche aux habitants de la terre vivant à l’époque 
antédiluvienne (2 Pierre 2:5).

Mais tous, ils rejetèrent son message. Seuls Noé et sa 
famille survécurent au déluge.

Hébreux 11 fait état d’autres personnes justes qui 
vécurent avant l’époque de Christ, des personnes avec 
lesquelles Dieu eut des rapports. Hébreux 11 est sou-
vent appelé le chapitre de la foi, car la plupart de ceux 
qui y sont mentionnés furent fidèles à Dieu.

Peu de gens ont accepté l’appel de Dieu
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selon un échéancier établi par lui. Comme Pierre l’a écrit 
dans 2 Pierre. 3:9 : « Le Seigneur ne tarde pas dans l’accom-
plissement de la promesse, comme quelques-uns le croient ; 
mais il use de patience envers vous, ne voulant pas qu’aucun 
périsse, mais voulant que tous arrivent à la repentance. »

Veuillez remarquer que Pierre dit que le repentir fait partie 
intégrante du processus qui permet de cimenter les rapports 
entre Dieu et les hommes. Dieu a hâte d’établir cette relation. 
Celle-ci est cependant conditionnelle à notre acceptation de 
reconnaître, d’avouer et de délaisser notre ancienne façon de 
vivre et de prendre la résolution de rechercher dorénavant 
Ses voies. Ce n’est qu’alors que Dieu pourra nous racheter de 
la peine de mort que nous nous sommes attirés par suite de 
nos péchés. (Pour plus de détails, voyez la section intitulée : 
Pourquoi il nous faut un Rédempteur.)

QUELS SONT CEUX QUE DIEU APPELLE ?

Jésus a dit :  «  Car il y a beaucoup d’appelés, mais peu 
d’élus.  » (Matthieu 22:14) Quelle est la différence entre 
être appelé et être élu ? Le mot grec « kletos », traduit par 
« appelé », peut aussi être traduit « invité ». Un appel de Dieu 
constitue une offre, une invitation de Sa part, dans le but de 
nous amener au repentir, ce qui nous permet, par la même 
occasion, de nouer des relations avec Lui.

Dans Romains 8:28-30, nous lisons  : «  Nous savons, du 
reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui 
aiment Dieu, de ceux qui sont appelés (« kletos », invités). 
Car selon son dessein ceux qu’il a connus d’avance, il les a 

Christ expliqua que le semeur (Dieu) 
répand la semence de l’invitation 
devant beaucoup de gens. Cependant, 
la plupart n’acceptent pas l’invitation 
de Dieu. Il n’y a qu’un petit nombre 
de gens qui le font et qui finissent par 
porter du fruit.

L’apôtre Jean résume le caractère de Dieu et 
Son attitude par ces trois mots simples : « Dieu 
est amour.  » (1 Jean 4: 8, 16) Ce qui motive 

tous Ses rapports avec nous, c’est l’amour – qu’il 
nous témoigne sous forme de sollicitude, d’intérêt et 
même de correction – tout cela afin que nous puis-
sions recevoir le don de la vie éternelle, en tant que 
membres de Sa famille.

Plusieurs des apôtres parlent de la grâce de Dieu 
pour qualifier sommairement l’attitude et l’approche 
de Dieu à notre égard. Paul, Pierre et Jean parlent de 
cette grâce assez souvent. Que faut-il entendre par 
là, et comment cela peut-il nous aider à mieux com-
prendre notre Créateur ? 

Dans les traductions modernes de la Bible, c’est le 
terme «  grâce  » qui revient le plus fréquemment, 
quand il s’agit de traduire le mot grec charis. Ce mot 
n’a pas d’équivalent simple dans notre langue. Charis 
signifie « ce qui procure de la joie, du plaisir, de la 
satisfaction, qui nous donne de la faveur ou qui nous 
mérite une approbation pour un service rendu ou 
désiré ... une faveur accordée sans qu’il y ait attente 
de réciprocité; la libre expression de la bonté divine 
envers l’homme, toute empreinte d’altruisme et 

dénotant toute la générosité et la bienveillance du 
donateur »  (Spiros Zodhiates, The Complete Word 
Dictionary : New Testament, 1993, p. 1469). Charis 
vient du verbe Chairo, ce qui signifie «  se réjouir  » 
selon la même source de référence.

Charis se traduit aussi par «  faveur », «  remercie-
ments  » et «  plaisir  ». Une bonne façon de définir 
ce qu’est la grâce, c’est de la considérer comme une 
faveur divine qui nous a été accordée sans que nous 
ayons fait quoi que ce soit pour la mériter. Dieu nous 
l’accorde par amour et à cause de l’intérêt qu’Il nous 
témoigne, en particulier à nous, qui acceptons Son 
invitation à contracter une alliance avec Lui. Cela 
englobe tous ces dons merveilleux que Dieu nous 
offre si généreusement.

Paul a coutume de commencer ses lettres aux 
églises avec la phrase « Que la grâce et la paix vous 
soient données de la part de Dieu notre Père et du 
Seigneur Jésus-Christ. » Ce faisant, il cherche à bien 
faire comprendre à son audience quelle est la faveur 
que Dieu accorde à ceux qui répondent à Son appel. 
Comment Dieu fait-Il usage de Sa grâce pour nous 
exprimer Son amour ?

- C’est par la grâce que Dieu se révèle à nous, et 

La Grâce : Comment Dieu interagit avec nous
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aussi prédestinés à être semblables à l’image de Son Fils, 
afin que Son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. Et 
ceux qu’il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu’il 
a appelés, il les a aussi justifiés ; et ceux qu’il a justifiés, il 
les a aussi glorifiés. »

Oui, Dieu doit d’abord nous appeler, nous inviter, afin que 
nous puissions avoir des rapports avec Lui. C’est ce qu’Il fait 
en nous ouvrant l’esprit, afin que nous puissions acquérir une 
connaissance de base des Écritures et, simultanément, une 
compréhension de la nécessité de nous repentir.

Pourquoi est-il nécessaire que Dieu nous appelle pour que 
nous puissions avoir des rapports avec Lui ? Christ répond 
à cette question dans Jean 6:44, en disant :  «  Nul ne peut 
venir à moi, si le Père qui m’a envoyé ne l’attire  ; et je le 
ressusciterai au dernier jour.  » Si Dieu n’accordait pas un 
certain degré de compréhension pour Sa Parole, ainsi qu’une 
motivation pour le repentir, nous ne reconnaîtrions jamais à 
quel point il nous faut changer.

Mais le fait de voir notre besoin de changer n’est que la 
façon de reconnaître l’appel de Dieu. Ce ne sont que ceux 
qui répondent à cet appel, et qui se repentent, qui seront 
choisis pour jouir de rapports spéciaux avec Lui, au sein 
du corps spirituel que constitue Son Église. Paul s’adresse 
collectivement à ceux qui ont accepté l’invitation de Dieu 
en tant que « l’Église de Dieu ..., ceux qui ont été sanctifiés 
en Jésus Christ, appelés (ou invités) à être saints, et tous 
ceux qui invoquent en quelque lieu que ce soit le nom de 
notre Seigneur Jésus Christ, leur Seigneur et le nôtre : ... » 
(1 Corinthiens 1:2). Ceux qui se repentent et qui se font 

baptiser (Actes 2:38), sont ensuite choisis « pour le salut, 
par la sanctification de l’esprit et par la foi en la vérité. » 
(2 Thessaloniciens 2:13)

Dieu invite beaucoup plus de gens pour cette relation spé-
ciale qu’il n’y en a qui répondent. De fait, la Bible révèle que 
la plupart des gens qui sont appelés ne répondent pas à cette 
invitation, et cela pour diverses raisons. C’est ainsi qu’il y a, 
à notre époque, beaucoup plus de gens appelés pour le salut 
qu’il n’y a d’élus.

Dans la parabole du semeur (Matthieu 13:18-23) Christ 
explique que le semeur (Dieu) répand les graines de 
l’invitation devant beaucoup de gens. Cependant, pour 
diverses raisons, en particulier la séduction attribuable 
« au malin » (le diable), le manque de racines spirituelles, 
la pression venant des amis et de la famille, de même que 
les distractions causées par les soucis de cette vie, ... donc, 
à cause de tout cela, la plupart n’acceptent pas l’invitation 
qui résulterait en une relation intime avec Lui. Il n’y a 
qu’un petit nombre de gens qui le font et qui finissent par 
porter du fruit.

Nous devons savoir que Dieu émet des conditions pour que 
la relation que nous pouvons avoir avec Lui puisse exister. 
Des millions de gens prétendent avoir une relation avec Dieu, 
alors qu’en réalité ils font fi des conditions qu’Il énonce à 
l’égard de ceux qui la recherchent. Ils visent des rapports 
avec Dieu, mais selon leurs critères et non ceux dictés par 
Dieu. Il importe donc de comprendre, sans équivoque, les 
termes qui nous permettront de nouer avec Dieu cette relation 
qu’Il désire avoir avec nous.

c’est par elle qu’Il nous fait connaître Son fils Jésus-
Christ (Jean 1:14-16).

- Dieu nous appelle par Sa grâce (Galates 1:15).
- C’est par la grâce que Dieu nous déclare « justifiés » 

– justes et exempts de péchés – par suite du sacrifice 
de Jésus-Christ (Romains 3:24; Tite 3:7).

- C’est par la grâce que Dieu nous offre le salut, le 
don de la vie éternelle (Romains 5:15-18 ; Tite 2:11 ; 
3:5 ; Actes 15:11).

- C’est par la grâce que Dieu nous permet d’avoir 
accès à Lui (Romains 5:1-2).

- Dieu nous sauve par Sa grâce (Éphésiens 2:5, 8).
- À cause de Sa grâce, Dieu offrit Jésus-Christ en 

sacrifice, et Jésus s’offrit de Lui-même pour rache-
ter toute l’humanité de ses péchés (Jean 3:16 ; 
Hébreux 2:9)

- C’est aussi par la grâce que Dieu nous fait miséri-
corde et qu’Il vient à notre aide « en cas de besoin » 
(Hébreux 4:16).

- Par la grâce, Dieu comble non seulement nos 
besoins personnels, mais il nous accorde en plus de 
quoi partager avec notre prochain (2 Corinthiens 
8:1-4 ; 9:8).

- Dieu nous accorde le pardon par Sa grâce 
(Éphésiens 1:7).

- C’est par la grâce que Jésus-Christ vint dans la 

chair, en prenant une forme de serviteur, afin que 
nous ayons un Sauveur, et afin qu’il nous soit possible 
de recevoir la vie éternelle (2 Corinthiens 8:9 ; cf. 
Philippiens 2:5-11).

- Dieu nous donne la consolation et l’espoir dans Sa 
grâce (2 Thessaloniciens 2:16).

- Par la grâce, Dieu accorde des dons spirituels 
à Son peuple, pour l’édification des membres de 
l’Église (Éphésiens 4:7-16 ; 1 Pi 4:10).

 La grâce de Dieu – Ses rapports avec l’humanité, 
qui sont motivés par l’amour – cela fait partie du 
véritable Évangile (Actes 20:24). L’Évangile – La 
Bonne Nouvelle – est le message du plan divin, dont 
le but est d’offrir la vie éternelle dans le royaume de 
Dieu, à tous ceux qui ont déjà vécu ou qui vivront 
un jour. Cela est rendu possible par le sacrifice de 
Jésus-Christ, qui a pris sur Lui l’amende encourue 
par nos péchés.

L’Évangile inclut la nouvelle merveilleuse que Dieu 
va intervenir dans les affaires de l’humanité, afin de 
nous sauver de nous-mêmes, et qu’Il enverra Jésus 
pour établir le royaume de Dieu sur la terre.

 (Pour mieux comprendre la vérité au sujet du 
royaume de Dieu, ne manquez pas de nous deman-
der votre copie gratuite de la brochure intitulée  
« L’Évangile du Royaume ».)
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Examinons ce que sera cette relation. Nous allons  en revoir 
quelques exemples tirés du passé, afin de dégager les leçons 
bénéfiques que nous pourrions en tirer. Après quoi, nous exa-
minerons ce que Dieu attend de nous, et ce qu’Il nous offre, 
suite à nos rapports avec Lui.

LES DONS DE DIEU :
LE FONDEMENT DE SA RELATION AVEC NOUS

La plupart des relations sont basées sur des promesses 
concrètes ou comme allant de soi, sur des engagements et 
des attentes. Ainsi, les relations maritales sont basées sur des 
promesses réciproques d’amour, de fidélité, d’honneur et de 
respect mutuel. Pour ce qui est d’une amitié, on s’attend à ce 
qu’elle soit basée sur la compréhension, la confiance, l’hon-
nêteté et des intérêts communs.

L’ingrédient principal qu’on retrouve dans les rapports qui 
nous unissent à Dieu est simple : c’est l’amour. Les Écritures 
révèlent que la nature de Dieu, la motivation principale qui 
L’anime dans tout ce qu’Il entreprend, c’est l’amour – une 
sollicitude altruiste pour toute l’humanité.  C’est ce qui est 
exprimé par l’apôtre Jean dans 1 Jean 4:16 « Et nous, nous 
avons connu l’amour que Dieu a pour nous, et nous y avons 
cru. Dieu est amour  ; et celui qui demeure dans l’amour 
demeure en Dieu, et Dieu demeure en lui.» Et, au verset 19, 
il ajoute  : «  Pour nous, nous l’aimons, parce qu’il nous a 
aimés le premier. »

L’amour s’exprime souvent par l’acte qui consiste à don-
ner. Jésus nous recommande, dans Luc 6:38  : « Donnez, et 
il vous sera donné  : on versera dans votre sein une bonne 
mesure, serrée, secouée et qui déborde ; car on vous mesu-
rera avec la mesure dont vous vous serez servis. » Quant à 
Paul, dans 2 Corinthiens 9:7, il l’exprime en disant : « Que 
chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse 
ni contrainte; car Dieu aime celui qui donne avec joie. »

Des cadeaux peuvent avoir un effet tonifiant dans les rela-
tions entre individus, et Dieu est l’Être le plus généreux qui 
soit (Jacques 1:17) 

Paul nous dit : « Car c’est par la grâce que vous êtes sau-
vés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est 
le don de Dieu. » (Ephésiens 2:8) 

Passons maintenant en revue quelques-uns des dons les 
plus importants que Dieu nous fait. Il est dans Ses intentions 
que tous ces dons nous aident à devenir participants de la vie 
éternelle en tant que cadeau de Sa part.

Quel don, en particulier, témoigne plus que tout autre de 
l’amour que Dieu nous porte ?

« Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils 
unique, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, mais 
qu’il ait la vie éternelle. » (Jean 3:16)

Le plus grand don d’amour que Dieu nous accorde, c’est 
la rédemption dont nous bénéficions grâce au sacrifice de 
Son Fils unique Jésus-Christ, lequel a payé l’amende de nos 
péchés. Par Christ, et grâce à Son sacrifice, nous avons un 
accès direct à Dieu et au don de Son salut.

Y a-t-il un autre don spécial que Dieu accorde ?
« C’est pourquoi je vous ai dit que nul ne peut venir à moi, 

si cela ne lui a été donné par le Père. » (Jean 6:65)
L’appel de Dieu est un don spécial qui n’est pas encore 

offert à tout le monde. C’est ce que Jésus expliqua à Ses dis-
ciples, quand ceux-ci lui demandèrent : pourquoi leur parles-
tu en paraboles? Jésus leur répondit : «  parce qu’il vous a été 
donné de connaître les mystères du royaume des cieux, et que 
cela ne leur a pas été donné. » (Matthieu 13: 10-11)

Ceux qui sont appelés à la vie éternelle durant cet âge, 
sont appelés les «  prémices  » (Jacques 1:18; Romains 
8:22-23; Hébreux 12:22-23). Ce terme qui est commu-
nément employé dans les Écritures, s’appliquait à la 

Bien que nous citions beaucoup de références 
bibliques pour vous aider, ceci a pour but simulta-
nément de vous offrir un cours de Bible profitable. 

Pour retirer le maximum de profit de chacune de vos 
leçons, il est nécessaire que vous fassiez preuve d’une 
participation active. Souvent, lorsque nous donnons 
une référence biblique, nous ajoutons un ou deux ver-
sets après le symbole cf. (du latin « confer » = comparer, 
rapprocher).

Ces versets sont généralement similaires au pas-
sage cité en premier, mais ils apportent souvent une 
compréhension additionnelle et nous permettent 
d’acquérir une vue d’ensemble élargie sur le sujet 
étudié. En parcourant chaque leçon, nous vous 
recommandons de vous référer à chacun des versets 
qui sont cités.

Il nous arrive souvent de faire des commentaires 
afin de souligner des points importants dans la leçon. 

De tels commentaires sont parfois suivis de réfé-
rences bibliques qui ne font pas l’objet de citations. 
Encore une fois, nous le répétons, pour tirer le maxi-
mum de profit de ces leçons, vous devriez consulter 
chacune de ces références. Le bénéfice retiré, pour le 
temps supplémentaire ainsi consacré à votre étude, 
se traduira par une compréhension accrue du sujet 
à l’étude.

Le contexte de la citation a, lui aussi, de l’impor-
tance. Souvent, par manque de place, il ne nous sera 
pas possible de citer l’intégralité d’un passage en 
particulier. Il serait bon, par conséquent, de lire non 
seulement les passages qui sont cités, mais même un 
peu ce qui précède et ce qui suit. Le temps et l’effort 
qu’il vous en coûtera en valent la peine. En suivant ces 
conseils, vous pourrez accroître votre compréhension 
de la parole de Dieu, la Bible, tout en vous familiari-
sant avec son contenu.

Comment faire usage des citations et références bibliques



L’Appel de Dieu   7

première part d’une récolte, une part qui était réservée 
à Dieu. Ceux qui font partie des prémices de Dieu sont 
peu nombreux (Luc 12:32). Pour eux, c’est maintenant 
qu’a lieu leur invitation à la vie éternelle. Cependant, et 
c’est ce qui fait toute la beauté du plan de Dieu, après le 
retour de Jésus-Christ, l’appel de Dieu – son invitation 
pour entrer dans une relation personnelle avec lui – sera 
étendue à toute l’humanité. Beaucoup, beaucoup d’autres 
personnes, seront alors incluses dans une récolte beaucoup 
plus grande.

Quand Dieu nous accorde le don de Son appel, il est néces-
saire que ce don soit accompagné d’un autre don spécial, 
avant que nous ne puissions prendre part à cette relation.

Qu’est-ce que Dieu nous accorde en même temps 
que Son appel ?

«  Or, il ne faut pas qu’un serviteur du Seigneur ait des 
querelles ; il doit, au contraire, avoir de la condescendance 
pour tous, être propre à enseigner, doué de patience ; il doit 
redresser avec douceur les adversaires, dans l’espérance que 
Dieu leur donnera la repentance pour arriver à la connais-
sance de la vérité, ... » (2 Timothée 2:24-25)

Le repentir est un don que Dieu accorde à ceux qui 
acceptent volontairement Son invitation ou appel. En nous 
accordant la repentance, Dieu nous rend capables de nous 
voir tels que Lui nous voit – tels que nous sommes réelle-
ment, plutôt que selon notre perception de nous-mêmes. Sans 
cette importante capacité d’introspection spirituelle, nous res-
terions aveugles spirituellement parlant, et nous ne pourrions 
répondre à l’appel de Dieu. 

Ce n’est que lorsque, à la lueur de Sa Parole, nous devenons 
conscients de nos défauts et de notre insignifiance vis-à-vis 
de Dieu, que nous pouvons vraiment parvenir à la repentance. 

«  Voici sur qui je porterai mes regards  : sur celui qui 
souffre et qui a l’esprit abattu, sur celui qui craint ma 
parole. » (Ésaïe 66:2)

C’est lorsque nous parvenons ainsi à une vision réaliste 
de notre insignifiance et de notre impuissance par rapport 
à la grandeur et à la puissance divines, que nous devenons 
humbles. Cette humilité nous stimule alors à vouloir changer, 
à vouloir nous repentir.

Lorsque nous nous repentons, Dieu nous pardonne. Il 
répand alors sur nous le manteau de Son pardon avec lequel 
Il couvre nos péchés. Voyez ce que Jean explique dans sa 
première épître : « Si nous disons que nous n’avons pas de 
péché, nous nous séduisons nous-mêmes, et la vérité n’est 
point en nous. Si nous confessons nos péchés, il est fidèle et 
juste pour nous les pardonner, et pour nous purifier de toute 
iniquité. » (1 Jean 1:8-9)

 Notez l’expression «  si  » qui apparaît deux fois. En 
effet, dans certains cas le comportement de Dieu à notre 
égard est conditionnel  ; il dépendra de notre attitude. Il 
s’attend à un comportement positif de notre part, si du 
moins nous voulons que nos rapports avec Lui progressent. 
Comme cela se passe dans les relations entre les êtres 
humains, plus notre comportement à Son égard sera posi-
tif, et plus nous bénéficierons de Ses bonnes grâces. C’est 

ainsi que nos rapports avec Dieu s’intensifieront et qu’ils 
produiront du fruit.

 Par exemple, quand Dieu nous pardonne, Il oublie nos 
péchés antérieurs. « Parce que je pardonnerai leurs iniquités, 
et que je ne me souviendrai plus de leurs péchés. » (Hébreux 
8:12; cf. Psaumes 103:11-13)

Quel est le don qui suit le repentir et le pardon ?

Pierre leur dit : « Repentez-vous, et que chacun de vous 
soit baptisé au nom de Jésus Christ, pour le pardon de 
vos péchés; et vous recevrez le don du Saint-Esprit.  » 
(Actes 2:38)

 Peu avant Sa crucifixion, Jésus-Christ promit d’en-
voyer le don du Saint-Esprit de Dieu (Actes 10:45). Dans 
Jean 14:26 il est écrit  : «  Mais le consolateur, l’Esprit 
Saint, ... vous enseignera toutes choses, et vous rappel-
lera tout ce que je vous ai dit  ». Dieu accorde ce don 
pour aider et réconforter les véritables disciples de Christ 
(Jean 14:16-17) 

Dieu nous accordera Son Esprit, si nous répondons posi-
tivement à Son appel, et si nous faisons preuve de repentir. 
Selon Ses instructions, nous devons nous faire baptiser afin 
de recevoir ce don.

Ceci illustre bien ce que nous lisions précédemment. Dans 
toutes relations existent des attentes. Dieu, en nous accor-
dant le don de la repentance, s’attend à une réponse de notre 
part, sous la forme d’une soumission inconditionnelle, par le 
baptême d’eau. 

La Bible montre, qu’après le baptême, Dieu accorde 
Son Esprit par l’imposition des mains (Actes 8:14-19). 
S’adressant à Timothée, Paul l’exhorte à ranimer le don de 
Dieu (Son Esprit) qu’il a reçu par l’imposition de ses mains 
(2 Timothée 1:6-7). La cérémonie de l’imposition des mains 
devrait normalement suivre immédiatement après la cérémo-
nie du baptême dans l’eau. 

Dieu a dit que nous devenons membres de l’Église – le 
corps de Christ – par le baptême. 

«  Nous avons tous, en effet, été baptisés dans un seul 
Esprit, pour former un seul corps, ... » (1 Corinthiens 12:13)

Dieu n’accorde tout simplement pas Son Esprit à ceux 
qui ne font pas preuve de repentance. Parlant du Saint-
Esprit, Jésus-Christ le décrit comme étant quelque chose 
«  que le monde ne peut recevoir.  » (Jean 14:17) Dieu 
n’accorde Son Esprit qu’à ceux qu’Il appelle et choisit. À 
ceux qui ne sont pas appelés maintenant, cette grâce sera 
accordée plus tard.

(Pour une compréhension plus complète au sujet du 
repentir, du baptême, de l’appel de Dieu et de la sélec-
tion de ceux qui deviendront Ses serviteurs, veuillez nous 
demander notre brochure gratuite intitulée « Le chemin de 
la vie éternelle ».)

Dieu nous impose-t-Il une autre condition avant de 
nous accorder Son Saint-Esprit ?

«  Nous sommes témoins de ces choses, de même que le 
Saint-Esprit, que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent.  » 
(Actes 5:32)
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Comme nous pouvons le voir, encore une fois, il y a des 
responsabilités qui attendent ceux qui s’engagent dans une 
relation spéciale avec Dieu. Dieu s’attend à ce qu’ils fassent 
de leur mieux pour lui obéir.

Le fait d’être soumis aux voies de Dieu, conduit à des 
rapports positifs avec Lui (1 Jean 1:3,7). Le fait d’avoir 
l’Esprit de Dieu nous aidera à rechercher Sa volonté et à 
suivre Ses voies, ce qui nous amènera à développer en nous 
Sa nature et Son caractère. Christ avait promis que le Père 
enverrai un « Consolateur » (le Saint-Esprit) qui assisterait 
ses disciples, afin qu’ils puissent discerner entre le péché et 
la justice, et qu’ils soient conduits dans la vérité (Jean 14:16, 
26; 15:26; 16:7).

Quel don important Dieu nous promet-Il, si nous 
faisons preuve d’un repentir sincère et si nous nous 
laissons convertir ?

«  Car le salaire du péché, c’est la mort  ; mais le don 
gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus Christ notre 
Seigneur. » (Romains 6:23)

Paul nous annonce qu’alors Dieu nous accordera le don de 
la vie éternelle. Dieu a hâte de distribuer ce don parmi nous, 
car Il a prévu d’accorder ce don aux hommes dès «  la fon-
dation du monde. » (Matthieu 25:34) La vie éternelle dans la 
famille de Dieu est l’espoir de tous ceux qui observent la voie 
divine (1 Jean 3:1-3; Tite 1:2).

Dieu nous réserve beaucoup de dons. Ils vont de Son appel 
initial jusqu’à ce don inestimable qu’est la vie éternelle. Ses 
dons se succèdent selon une séquence naturelle, au fur et 
à mesure que nous réagissons et que nos rapports avec Lui 
s’intensifient (Romains 8:30). 

Les engagements et les promesses forment une part essen-
tielle dans l’établissement de n’importe quelle relation édi-
fiante. Quels sont les engagements que Dieu prend à notre 
égard et quelles promesses nous fait-Il ?

LES PROMESSES DE DIEU À ABRAHAM

Des centaines de prophéties bibliques font état de la mis-
sion, de la raison d’être et du ministère de Jésus-Christ. Les 
Écritures abondent en prophéties concernant à la fois son 
premier et Son second avènement.

Quelle est la première prophétie messianique dont la 
Bible fait mention ?

« Car le salaire du péché, c’est la mort  ; mais le don 
gratuit de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus Christ notre 
Seigneur. » (Genèse 3:15)

 Peu après le péché d’Adam et Ève, Dieu promit d’envoyer 
un Messie, un Sauveur, qui entrerait en jugement avec le ser-
pent. Dans Apocalypse 12:9, le serpent est identifié en tant 
que Satan, le diable.

L’annonce du Sauveur constitue la promesse fondamentale 
de Dieu envers l’humanité, car elle prépare le terrain pour le 
salut en Jésus-Christ. Sans nul doute, la promesse de l’œuvre 
rédemptrice du Messie est l’une des plus importantes pro-
messes jamais faites par Dieu.

Qu’est-ce que Dieu a promis à Abraham ?
«  On ne t’appellera plus Abram  ; mais ton nom sera 

Abraham, car je te rends père d’une multitude de nations. » 
(Genèse 17:5; cf. Romains 4:17-18)

C’est un énoncé pour le moins surprenant ! Dieu avait 
des rapports étroits avec Abraham et lui promettait que ses 
descendants seraient finalement à l’origine de beaucoup 
de nations. Dieu changea même Son nom d’Abram en 
celui d’Abraham, ce qui signifie « père d’une multitude de 
nations », montrant ainsi toute l’importance qu’Il attachait à 
cette promesse.

Dieu fit beaucoup de promesses à Abraham. Le patriarche 
avait une relation si intime avec Dieu, qu’un des auteurs de 

Parfois, l’invitation que Dieu lance pour établir 
une relation, dépasse le stade personnel. Ainsi, 
Dieu lança une invitation en bloc à l’ancien 

Israël, dans le but de nouer des relations avec cette 
nation. Cette association reposait sur une alliance où 
étaient consignées les promesses, les attentes et les 
conditions qui en définissaient les points saillants.

Par l’intermédiaire de Moïse, Dieu s’adressa aux 
Israélites en disant : « Maintenant, si vous écoutez ma 
voix, et si vous gardez mon alliance, vous m’appar-
tiendrez entre tous les peuples, car toute la terre est 
à moi; vous serez pour moi un royaume de sacrifica-
teurs et une nation sainte. Voilà les paroles que tu 
diras aux enfants d’Israël. » (Exode 19:5-6)

Dans une certaine mesure, cette relation était 
établie selon le modèle d’un contrat de mariage. 
Mais les Israélites n’avaient pas le cœur d’obéir à 
Dieu. Par l’intermédiaire du prophète Jérémie, Dieu 

dit à Israël  :  « Mais, comme une femme est infidèle 
à son amant, ainsi vous m’avez été infidèles, maison 
d’Israël ... » (Jérémie 3:20). Plus tôt, Dieu avait confié 
à Samuel : « ... c’est moi qu’ils rejettent, afin que je ne 
règne plus sur eux. » (1 Samuel 8:7)

Notez le jugement que Dieu formule à l’endroit de 
la nation, disant que celle-ci s’oppose à Lui, son Dieu 
et son Maître.

 « Cieux, écoutez! Terre, prête l’oreille! Car l’Éter-
nel parle. J’ai nourri et élevé des enfants, mais ils 
se sont révoltés contre moi. Le bœuf connaît son 
possesseur, et l’âne la crèche de son maître: Israël ne 
connaît rien, mon peuple n’a point d’intelligence.... 
Ils ont abandonné l’Éternel, ils ont méprisé le Saint 
d’Israël. Ils se sont retirés en arrière... » (Ésaïe 1:2-4)

Quelle fut la réponse de Dieu face à ce rejet ?
«  ...  Je levai encore ma main vers eux, pour les dis-
perser parmi les nations et les répandre en divers 

Les rapports de Dieu avec l’ancien israël
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la Bible faisait référence à lui en tant qu’ « ami de Dieu. » 
(Jacques 2:23) Les descendants d’Abraham reçurent, eux 
aussi, plusieurs promesses importantes et d’une grande 
portée. 

Combien de descendants Dieu promit-Il à Abraham ?
« Je rendrai ta postérité comme la poussière de la terre, 

en sorte que, si quelqu’un peut compter la poussière de la 
terre, ta postérité aussi sera comptée. » (Genèse 13:16; cf. 
Genèse 15:5,22:17)

Les descendants d’Abraham allaient se compter par mil-
lions. Nous pouvons donc constater que Dieu fit des pro-
messes merveilleuses à ce fidèle serviteur.

Quelles sont les promesses territoriales que Dieu fit à 
Abraham ?

L’Éternel lui dit encore: «  Je suis l’Éternel, qui t’ai fait 
sortir d’Ur en Chaldée, pour te donner en possession ce 
pays. » (Genèse 15:7; cf. Genèse 13:15)

Dieu dit que les descendants d’Abraham recevraient la 
« Terre Promise ». C’est dans cette région que ses descen-
dants finirent par s’installer après que Dieu les eût fait sortir 
de leur captivité en Égypte.

Quelle promesse de prééminence Dieu fit-Il à Abraham 
sur le plan international ?

« Je ferai de toi une grande nation, et je te bénirai; je ren-
drai ton nom grand, et tu seras une source de bénédiction. Je 
bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te mau-
diront; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. » 
(Genèse 12:2-3; cf. Genèse 18:18)

Quelle était cette « bénédiction » qui allait s’étendre au 
monde entier ?

« Le sceptre ne s’éloignera point de Juda, ni le bâton sou-

verain d’entre ses pieds, jusqu’à ce que vienne le Schilo, et 
que les peuples lui obéissent. » (Genèse 49:10)

Tout peuple et toute nation allaient profiter de cette pro-
messe. Genèse 49 énumère les promesses faites aux 12 fils de 
Jacob. Les mêmes promesses que Dieu avait faites à Abraham 
allaient être accomplies en ses arrières arrière-petits-fils. La 
plupart des promesses étaient matérielles. Cependant, un des 
arrières arrière-petits-fils d’Abraham, Juda, reçut une pro-
messe spéciale, à savoir que le sceptre – c.à.d. la promesse 
de la royauté, qui inclurait en fin de compte le Messie – ne 
s’éloignerait pas de la lignée de Juda, « jusqu’à ce que vienne 
le Schilo. »

La plupart des commentateurs s’accordent pour dire que 
le «  Schilo » fait référence au Messie. Des prophètes sub-
séquents confirment que le Messie serait issu de la tribu de 
Juda. Par ailleurs, Ésaïe 11:1-5 nous annonce que le Messie 
serait un descendant d’Isaïe (le père de David), lequel sortit 
de Juda. Matthieu 1 et Luc 3 donnent la généalogie de Christ 
par Joseph, de même que Marie. Selon ces deux généalogies, 
il est apparent qu’il est un descendant de Juda.

Romains 15:12 montre aussi que, physiquement, Christ a 
Ses racines en Juda. Il est clair qu’au chapitre des promesses 
que Dieu fit à Abraham, figurait la promesse du Messie, en 
tant que notre Sauveur.

Quel est le trait de caractère essentiel que devait mani-
fester Abraham pour qu’il puisse recevoir les promesses 
de Dieu ?

« Il ne douta point, par incrédulité, au sujet de la promesse 
de Dieu; mais il fut fortifié par la foi, donnant gloire à Dieu, 
et ayant la pleine conviction que ce qu’Il promet Il peut aussi 
l’accomplir. C’est pourquoi cela lui fut imputé à justice. »  
(Romains 4:20-22; cf. Genèse 15:6; 22:18)

La foi allait devenir partie intégrante du caractère d’Abra-
ham. Il avait la ferme conviction que Dieu remplirait Ses 

pays, parce qu’ils ne mirent pas en pratique mes 
ordonnances, parce qu’ils rejetèrent mes préceptes, 
profanèrent mes sabbats, et tournèrent leurs yeux 
vers les idoles de leurs pères. » (Ezéchiel 20:23-24)

En dépit du rejet que lui opposèrent les Israélites 
de l’époque, qui repoussèrent Ses avances en vue 
d’une relation, Dieu n’en est pas moins désireux de 
nouer des rapports étroits avec l’humanité. Même 
s’Il a puni les Israélites, Dieu ne les a jamais com-
plètement rejetés, pas plus que leurs descendants. 
Paul explique : Je dis donc : « Dieu a-t-il rejeté son 
peuple? Loin de là! Car moi aussi je suis Israélite, 
de la postérité d’Abraham, de la tribu de Benjamin. 
Dieu n’a point rejeté son peuple, qu’il a connu 
d’avance. »  (Romains 11:1-2)

Ailleurs, Paul continue en disant : « Je ne veux pas, 
frères, que vous ignoriez ce mystère, afin que vous 
ne vous regardiez point comme sages, c’est qu’une 
partie d’Israël est tombée dans l’endurcissement, 
jusqu’à ce que la totalité des païens soit entrée. Et 
ainsi tout Israël sera sauvé, selon qu’il est écrit: le 

libérateur viendra de Sion, et il détournera de Jacob 
les impiétés. » (versets 25-26)

Paul conclut en disant : « En ce qui concerne l’Évan-
gile, ils sont ennemis à cause de vous; mais en ce qui 
concerne l’élection, ils sont aimés à cause de leurs 
pères. Car Dieu ne se repent pas de ses dons et de 
son appel. De même que vous avez autrefois déso-
béi à Dieu et que par leur désobéissance vous avez 
maintenant obtenu miséricorde, de même ils ont 
maintenant désobéi, afin que, par la miséricorde qui 
vous a été faite, ils obtiennent aussi miséricorde.  » 
(versets 28-31) 

À cause de Sa grande miséricorde, Dieu a l’inten-
tion d’amener le peuple d’Israël à une complète 
repentance et, à travers eux, par ce qu’Il accomplira 
en eux, Il amènera à Lui tous les autres peuples pour 
qu’ils aient des rapports similaires avec Lui.

Dieu est fidèle. Il ne laisse pas tomber des relations 
qu’Il a établies, tant et aussi longtemps que subsiste 
un espoir de repentance et de rétablissement dans les 
groupes impliqués.
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promesses. Dieu lui crédita cette foi en tant que justice. En 
d’autres termes, même si Abraham n’était pas parfait, aux 
yeux de Dieu il passait pour un homme juste, parce que sa foi 
en Dieu était profonde et qu’il Lui obéissait.

Pourquoi Dieu choisit-Il Abraham pour mener à bien Son 
plan, et non quelqu’un d’autre ?

« Car je l’ai choisi, afin qu’il ordonne à ses fils et à sa mai-
son après lui de garder la voie de l’Éternel, en pratiquant 
la droiture et la justice, et qu’ainsi l’Éternel accomplisse 
en faveur d’Abraham les promesses qu’il lui a faites. » 
(Genèse 18:19)

« Je multiplierai ta postérité comme les étoiles du ciel; 
je donnerai à ta postérité toutes ces contrées; et toutes 
les nations de la terre seront bénies en ta postérité, parce 
qu’Abraham a obéi à ma voix, et qu’il a observé mes 
ordres, mes commandements, mes statuts et mes lois.  » 
(Genèse 26:4-5)

Ces versets du livre de la Genèse sont d’une extrême 
importance, car ils montrent que Dieu fit les promesses à 
Abraham en raison de sa foi, une foi qui se traduisait en actes 
d’obéissance. À cause de sa foi en Dieu, il eut à cœur d’ob-
server tout ce que l’Eternel lui avait ordonné. Par ailleurs, il 
enseigna aussi à ses enfants de suivre fidèlement la voie de 
vie prônée par Dieu.

Abraham, et ceux qui lui succédèrent, reçurent-ils toutes 
les promesses de Dieu ?

« C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir obtenu 
les choses promises; mais ils les ont vues et saluées de loin, 
reconnaissant qu’ils étaient étrangers et voyageurs sur la 
terre. » (Hébreux 11:13)

C’est une place de premier plan qui est faite à Abraham 
dans la liste des fidèles serviteurs de Dieu qui appa-
raissent dans Hébreux 11 (versets 8-12). Malgré cela, 
nous lisons que ni lui, ni ceux qui le suivirent, ne reçurent 
l’héritage éternel que Dieu lui avait promis. Mais Dieu ne 
les a pas oubliés. 

Mais alors, quand vont-ils recevoir les promesses faites à 
Abraham ?

« Tous ceux-là, à la foi desquels il a été rendu témoignage, 
n’ont pas obtenu ce qui leur était promis, Dieu ayant en vue 
quelque chose de meilleur pour nous, afin qu’ils ne par-
vinssent pas sans nous à la perfection. » (Hébreux 11:39-40)

« Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus Christ ; 
vous tous, qui avez été baptisés en Christ, vous avez revêtu 
Christ ... Et si vous êtes à Christ, vous êtes donc la postérité 
d’Abraham, héritiers selon la promesse. »  (Galates 3:26-29)

Les véritables chrétiens, ceux qui «  sont baptisés en 
Christ », sont donc aussi les héritiers d’Abraham. Ils hérite-
ront les aspects éternels de ces promesses par la foi, conjoin-
tement avec les fidèles serviteurs de Dieu des temps anciens, 
en qui était la même foi. Dieu attend de Ses serviteurs qu’ils 
manifestent une foi de la même nature que celle qui animait 
Abraham. Tous recevront leur héritage éternel ensemble, au 
même moment (1 Thessaloniciens 4:16-17).

À quoi Dieu s’attend-Il de la part des descendants 
spirituels d’Abraham ? 

« Parce qu’en lui est révélée la justice de Dieu par la foi 
et pour la foi, selon qu’il est écrit: Le juste vivra par la foi. » 
(Romains 1:17)

«  Et, sans faiblir dans la foi, il ne considéra point que 
son corps était déjà usé, puisqu’il avait près de cent ans, 
et que Sara n’était plus en état d’avoir des enfants. Il ne 
douta point, par incrédulité, au sujet de la promesse de 
Dieu; mais il fut fortifié par la foi, donnant gloire à Dieu, et 
ayant la pleine conviction que ce qu’il promet il peut aussi 
l’accomplir. C’est pourquoi cela lui fut imputé à justice. » 
(Romains 4:19-22)

« Étant donc justifiés par la foi, nous avons la paix avec 
Dieu par notre Seigneur Jésus-Christ, à qui nous devons 
d’avoir eu par la foi accès à cette grâce, dans laquelle nous 
demeurons fermes, et nous nous glorifions dans l’espérance 
de la gloire de Dieu. » (Romains 5:1-2)

Nous aussi, nous devons avoir foi en Dieu, car c’est par 
la foi que nous sommes justifiés, et c’est par elle que nous 
recevons les promesses que Dieu a faites à Abraham. Cette 
foi doit cependant être une foi dynamique (vivante). Quand 
elle est exercée proprement, la foi permet de nouer des liens 
et des contacts solides avec Dieu. 

Comment la Bible décrit-elle la foi d’Abraham ?
« Veux-tu savoir, ô homme vain, que la foi sans les œuvres 

est inutile ? Abraham, notre père, ne fut-il pas justifié par les 
œuvres, lorsqu’il offrit son fils Isaac sur l’autel? Tu vois que 
la foi agissait avec ses œuvres, et que par les œuvres la foi 
fut rendue parfaite. Ainsi s’accomplit ce que dit l’Écriture : 
Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice; et il 
fut appelé ami de Dieu. Vous voyez que l’homme est justifié 
par les œuvres, et non par la foi seulement ... Comme le 
corps sans âme est mort, de même la foi sans les œuvres est 
morte. » (Jacques 2:20-26)

Dieu attend de nous que nous exercions notre foi en 
observant Ses lois et Sa voie de vie. En suivant l’exemple de 
fidélité que nous a laissé Abraham, nous serons à même de 
nouer avec Dieu une amitié et des rapports de plus en plus 
étroits. (Afin de mieux comprendre la foi dont Abraham 
témoignait tout au long de sa vie, et afin de faire de la foi une 
partie intégrante de votre vie, n’hésitez pas à nous demander 
votre brochure gratuite intitulée : « Vous pouvez obtenir une 
foi vivante? ». 

L’ALLIANCE DE DIEU AVEC L’ANCIEN ISRAËL

Dieu a fait d’autres promesses dans la Bible. Souvent elles 
furent énoncées sous forme d’alliances. Une alliance est un 
accord, une entente ou un contrat entre deux ou plusieurs 
parties. Cependant, tel qu’il apparaît dans la Bible, ce terme 
implique plutôt un engagement qui présente l’allure d’un 
traité. Dans les alliances, c’est Dieu qui prend l’initiative, 
et il n’est pas question d’en négocier les termes. C’est Dieu 
qui fixe toutes les conditions. Le peuple n’avait que le choix 
d’accepter ou de refuser l’offre de Dieu. Il n’avait pas droit 
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de parole en ce qui a trait au cadre de l’alliance. 
 Il devrait être évident pourquoi, dans le cas des alliances 

de Dieu, il ne pouvait être question d’accords négociés entre 
parties situées sur un pied d’égalité. Dieu est le Créateur et 
nous sommes Ses créatures. Notre bien-être dépend de Son 
amour et de Sa grâce. Selon le « Petit Larousse Illustré », une 
alliance, au sens théologique du terme, est un pacte par lequel 
Dieu s’engage dans une relation avec Son peuple.

 Une des alliances les plus importantes jamais faites par 
Dieu, fut avec les Israélites, les descendants d’Abraham par 

son fils Isaac et son petit-fils Jacob (renommé Israël). Parlant 
à leur sujet, l’apôtre Paul dit : «... qui sont les Israélites, à 
qui appartiennent l’adoption, la gloire, les alliances, la loi, 
le culte, les promesses, et les patriarches, et de qui est issu, 
selon la chair, le Christ, qui est au-dessus de toutes choses. » 
(Romains 9:4-5)

Comment Paul décrit-il les alliances entre Dieu et Israël ?
« Souvenez-vous que vous étiez en ce temps-là sans Christ, 

privés du droit de cité en Israël, étrangers aux alliances de 

Nos péchés nous ont séparés de Dieu. Le pro-
phète Ésaïe a écrit : « ... vos crimes mettent une 
séparation entre vous et votre Dieu ; ce sont 

vos péchés qui vous cachent sa face... »  (Ésaïe 59:2)
Le péché a érigé un mur qui sépare l’humanité de 

Dieu. Cette barrière doit être abattue avant que nous 
ne puissions établir une relation avec Lui. Mais com-
ment peut-on enlever cette barrière ?

Jean-Baptiste, au moment où Jésus vint à lui pour 
se faire baptiser, s’écria : « Voici l’Agneau de Dieu, 
qui ôte le péché du monde.  » (Jean 1:29,36) Jean 
reconnut en Jésus de Nazareth le Messie promis, 
qui rachèterait l’humanité, en payant par Sa mort 
l’amende du péché.

« Rédemption signifie délivrance de quelque mal, 
suite au paiement d’un certain prix. » ( New Bible 
Dictionary, 1996, Redeemer, Redemption) Pierre 
explique que  : «  Sachant que ce n’est pas par des 
choses périssables, par de l’argent ou de l’or, que 
vous avez été rachetés de la vaine manière de vivre 
que vous avez héritée de vos pères, mais par le sang 
précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut 
et sans tache ; » (1 Pierre 1:18-19) De son côté, Paul 
explique, lui aussi, que Christ a «  acquis l’Église de 
Dieu. » (Actes 20:28)

Depuis le début, Dieu avait planifié d’accorder 
ce don merveilleux que représente la rédemption. 
L’apôtre Jean élabore sur ce sujet : « Et tous les habi-
tants de la terre adoreront l’agneau qui a été immolé 
dès la fondation du monde.  » (Apocalypse 13:8) 
Jésus-Christ, en tant qu’agneau de Dieu, de Son plein 
gré « s’est offert lui-même pour nous, afin de nous 
racheter de toute iniquité... » (Tite 2:14)

Devons-nous tous être rachetés ? Il est clair que la 
réponse est oui. « Car tous ont péché et sont privés 
de la gloire de Dieu.  » (Romains 3:23), et  «  Car le 
salaire du péché, c’est la mort; mais le don gratuit 
de Dieu, c’est la vie éternelle en Jésus Christ notre 
Seigneur. » (Romains 6:23)

En d’autres mots, nous méritons la mort éternelle. 
Par suite du péché, nous nous sommes disqualifiés 
pour recevoir le don de la vie éternelle.

Dans ce cas, comment pouvons-nous être déchargés 

du fardeau de notre problème, afin de pouvoir contrac-
ter cette alliance avec Dieu, en tant que Ses enfants ? 

Dieu envoya Son Fils, Jésus-Christ, dans le monde 
afin que soit payée l’amende que nous méritaient 
nos péchés, et c’est ce qui nous vaut d’être exonérés 
de la peine de mort éternelle (Jean 3:16).

Hébreux 2:9 explique le but de ce sacrifice : « Mais 
celui qui a été abaissé pour un peu de temps au-des-
sous des anges, Jésus, nous le voyons couronné de 
gloire et d’honneur à cause de la mort qu’il a souf-
ferte, afin que, par la grâce de Dieu, il souffrît la mort 
pour tous.  » Jésus allait devenir l’agneau que Dieu 
offrirait en sacrifice pour les péchés de l’humanité.

C’est par le système élaboré de sacrifices, qui 
existait sous l’ancienne Alliance, que le concept de 
rédemption fut révélé à l’ancien Israël. Dans Hébreux 
9:22 nous lisons : « et presque tout, d’après la loi, est 
purifié avec du sang, et sans effusion de sang il n’y 
a pas de pardon (ou de rédemption). » Au verset 28, 
cette pensée est reprise, lorsqu’il est dit : « de même 
Christ, qui s’est offert une seule fois pour porter les 
péchés de beaucoup d’hommes,...  » L’apôtre Jean 
ajoute que  : « … si nous marchons dans la lumière, 
comme il est lui-même dans la lumière, nous sommes 
mutuellement en communion, et le sang de Jésus, 
son Fils, nous purifie de tout péché. » (1 Jean 1:7)

La rédemption est définie comme une libération, 
en particulier en payant un prix ; ici, il est fait allusion 
à l’intervention spéciale de Dieu pour le salut de l’hu-
manité  (Unger’s Bible Dictionary, 1972, Redemption). 
En d’autres mots, la rédemption est un acte de Dieu 
qui nous libère de la mauvaise conscience dont nous 
souffrons en raison de nos péchés, tout en substi-
tuant la mort de Christ à la place du châtiment que 
nous méritions.

Cependant, Dieu n’accordera la rédemption qu’à 
ceux qui se repentent sincèrement. C’est pourquoi 
le repentir est notre point de départ pour obtenir 
la rédemption, et pour établir une relation durable 
avec notre Créateur. Ceux qui se repentent sincère-
ment de pratiquer le péché, d’une façon habituelle, 
seront pardonnés et feront ainsi partie des serviteurs 
que Dieu aura rachetés.

Pourquoi il nous faut un rédempteur
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la promesse, sans espérance et sans Dieu dans le monde. » 
(Éphésiens 2:12)

Veuillez remarquer que Paul s’y réfère en tant qu’alliances 
de la promesse. À travers elles, Dieu accorda de grandes 
promesses et bénédictions aux Israélites. S’ils obéissaient, 
Dieu promettait de faire d’eux une grande nation, de les 
protéger, de les faire prospérer et de pourvoir à leurs besoins 
(Lévitique 26:3-13; Deutéronome 28:1-14). 

Quels étaient les termes de l’alliance entre Dieu et l’An-
cien Israël ?

« Maintenant, si vous écoutez ma voix, et si vous gardez 
mon alliance, vous m’appartiendrez entre tous les peuples, 
car toute la terre est à moi ; ... » (Exode 19:5).

Le peuple tout entier répondit :  «  Nous ferons tout ce 
que l’Éternel a dit. Moïse rapporta les paroles du peuple à 
l’Éternel. » (Exode 19:8)

Les Israélites acceptèrent les termes fixés par Dieu et Il 
les assura de Son engagement à leur égard. «  Mais voici 
l’ordre que je leur ai donné  : écoutez ma voix, et je serai 
votre Dieu, et vous serez mon peuple ; marchez dans toutes 
les voies que je vous prescris, afin que vous soyez heureux. » 
(Jérémie 7:23)

Qu’arriverait-il, selon Dieu, si les Israélites ne respec-
taient pas les engagements contractés sous leur alliance ?

«  Mais si vous ne m’écoutez point et ne mettez point en 
pratique tous ces commandements, si vous méprisez mes lois, 
et si votre âme a en horreur mes ordonnances, en sorte que 
vous ne pratiquiez point tous mes commandements et que 
vous rompiez mon alliance, ... J’enverrai sur vous la terreur, 
la consomption et la fièvre, qui rendront vos yeux languis-
sants et votre âme souffrante; et vous sèmerez en vain vos 
semences: vos ennemis les dévoreront. Je tournerai ma face 
contre vous, et vous serez battus devant vos ennemis; ceux 
qui vous haïssent domineront sur vous, et vous fuirez sans 
que l’on vous poursuive. Si, malgré cela, vous ne m’écoutez 
point, je vous châtierai sept fois plus pour vos péchés.  » 
(Lévitique 26:14-18)

 En général une alliance comprend et définit des obliga-
tions et des responsabilités qui incombent à chacun de ceux 
qui l’ont contractée. De même que pour l’alliance contractée 
par Dieu avec Abraham, ainsi, celle que Dieu fit par la suite 
avec Israël, comprenait des conditions, des devoirs et des 
obligations. En acceptant ces conditions, le peuple consoli-
dait ses rapports avec Dieu. Mais par la désobéissance qu’ils 
manifestèrent par la suite, ils se privèrent des bénédictions 
que Dieu leur avait promises.

Dieu a-t-Il promis de faire une nouvelle alliance entre 
Lui-même et Israël ?

« Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je ferai avec la 
maison d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle, 
non comme l’alliance que je traitai avec leurs pères, le jour 
où je les saisis par la main pour les faire sortir du pays 
d’Égypte, alliance qu’ils ont violée, quoique je fusse leur 
maître, dit l’Éternel. » (Jérémie 31:31-32)

Quelle avait été la faiblesse de la première alliance entre 
Dieu et Israël ?

« En effet, si la première alliance avait été sans défaut, il 
n’aurait pas été question de la remplacer par une seconde. 
Car c’est avec l’expression d’un blâme que le Seigneur dit à 
Israël : voici, les jours viennent, dit le Seigneur, où je ferai 
avec la maison d’Israël et la maison de Juda une alliance 
nouvelle. » (Hébreux 8:7-8)

Israël viola son alliance avec Dieu. L’imperfection de 
cette alliance se situait au niveau du peuple, et non dans 
l’alliance elle-même. David avait fidèlement accompli 
sa part dans l’alliance. Ce sont les Israélites qui ne res-
pectèrent pas leur part des engagements qu’ils avaient 
contractés avec Dieu.

Comment et pourquoi les Israélites échouèrent-ils dans 
l’accomplissement des obligations auxquelles l’alliance 
les contraignait ?

«  Ils ne gardèrent point l’alliance de Dieu, et ils 
refusèrent de marcher selon sa loi. Ils mirent en oubli 
ses œuvres, ses merveilles qu’il leur avait fait voir.  » 
(Psaumes 78:10-11)

« Afin qu’ils ne fussent pas, comme leurs pères, une race 
indocile et rebelle, une race dont le cœur n’était pas ferme, et 
dont l’esprit n’était pas fidèle à Dieu. » (verset 8)

«  Oh! S’ils avaient toujours ce même cœur pour me 
craindre et pour observer tous mes commandements, afin 
qu’ils fussent heureux à jamais, eux et leurs enfants  !  » 
(Deutéronome 5:29)

En désobéissant à Dieu – en faisant fi de Ses lois – Israël 
viola les conditions de l’alliance. Les Israélites n’avaient 
tout simplement pas envie de suivre les voies de Dieu, 
ainsi que Ses instructions. Ils manquaient de persévérance 
et de volonté. Ils se laissaient entraîner par ce qui vient 
naturellement chez les humains, ce qui signifie qu’ils 
désobéissaient à Dieu et haïssaient Sa Loi (Romains 8:7).

LE BESOIN D’UNE NOUVELLE ALLIANCE

Le problème des Israélites, c’était leur cœur, leur façon de 
penser et leur attitude. Les Israélites n’obéissaient pas à Dieu 
et ne remplissaient pas leur part des engagements par lesquels 
ils s’étaient liés avec lui, et cela, pour une raison fort simple : 
«  ... Ils ont suivi chacun les penchants de leur mauvais cœur 
... » (Jérémie 11:8). Cependant, Dieu avait une solution : une 
alliance différente, une nouvelle alliance, qui corrigerait le 
problème.

Notez que Dieu a prophétisé qu’un jour, Il créerait en 
Son peuple un cœur nouveau, en lui accordant Son Saint-
Esprit, afin qu’il Lui obéisse : « Je vous donnerai un cœur 
nouveau, et je mettrai en vous un esprit nouveau; j’ôterai de 
votre corps le cœur de pierre, et je vous donnerai un cœur 
de chair. Je mettrai mon esprit en vous, et je ferai en sorte 
que vous suiviez mes ordonnances, et que vous observiez et 
pratiquiez mes lois. Vous habiterez le pays que j’ai donné à 
vos pères; vous serez mon peuple, et je serai votre Dieu. » 
(Ezéchiel 36:26-28)
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Pourquoi avons-nous besoin du Saint-Esprit de Dieu ?

« Et l’affection de la chair, c’est la mort, tandis que 
l’affection de l’esprit, c’est la vie et la paix; car l’affection 
de la chair est inimitié contre Dieu, parce qu’elle ne se 
soumet pas à la loi de Dieu, et qu’elle ne le peut même 
pas. Or ceux qui vivent selon la chair ne sauraient plaire 
à Dieu. Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais 
selon l’esprit, si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous. 
Si quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient 
pas. » (Romains 8:6-9)

Les gens n’ont pas une tendance naturelle à vouloir obéir 
aux lois divines. Il n’est pas dans notre nature charnelle 
que de suivre naturellement les voies de Dieu. À travers les 
âges, beaucoup de gens ont essayé, à leur façon, de résoudre 
leurs problèmes personnels, et cela, sans l’aide de l’Esprit de 
Dieu. Mais les voies de l’homme n’apportent que misère et, 
en fin de compte, elles conduisent à la mort (Romains 3:16; 
Proverbes 14:12; 16:25).

Quel effet le Saint-Esprit a-t-Il sur ceux qui le reçoivent ?

« Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si par 
l’Esprit vous faites mourir les actions du corps, vous vivrez, 
car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont fils 
de Dieu. Et vous n’avez point reçu un esprit de servitude, 
pour être encore dans la crainte; mais vous avez reçu un 
Esprit d’adoption, par lequel nous crions: Abba ! Père !  » 
(Romains 8:13-15)

L’Esprit de Dieu nous donne de la force pour réduire à 
néant les œuvres de la chair, les mauvaises œuvres de la 
chair telles que l’adultère, la fornication, la haine, la jalousie, 
la colère et l’égoïsme (Galates 5:19-21). Quand nous avons 
l’Esprit-Saint de Dieu en nous, cela nous rend capables de 
nous soumettre à Dieu et de suivre Sa voie de vie avec un 
cœur enthousiaste. 

Qu’y a-t-il de différent dans la nouvelle Alliance ?

« Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je ferai avec la 
maison d’Israël et la maison de Juda une alliance nouvelle, 
non comme l’alliance que je traitai avec leurs pères, le jour 
où je les saisis par la main pour les faire sortir du pays 
d’Égypte, alliance qu’ils ont violée, quoique je fusse leur 
maître, dit l’Éternel. Mais voici l’alliance que je ferai avec la 
maison d’Israël, après ces jours-là, dit l’Éternel : je mettrai 
ma loi au dedans d’eux, je l’écrirai dans leur cœur; et je serai 
leur Dieu, et ils seront mon peuple. » (Jérémie 31:31-33; cf. 
Hébreux 8:10; 10:16)

La nouvelle alliance est l’engagement de Dieu envers 
Son peuple, engagement qui consiste à nous accorder Son 
Esprit Saint, grâce auquel nous pourrons Lui obéir. À noter, 
au passage, que la Loi de Dieu fait partie intégrante de la 
nouvelle alliance. La loi n’a donc pas changé. C’est le cœur 
de l’homme que Dieu s’est mis en devoir de changer ! Il 
s’assurera que ceux qui entrent dans la nouvelle alliance avec 
Lui seront en mesure d’obéir à Ses lois volontairement, et de 
tout leur cœur.

N’oubliez pas que Dieu n’a pas trouvé de fautes dans Sa 

Loi, telle que formulée dans l’Ancien Testament. La faute 
résidait plutôt dans les pensées égocentriques et rebelles du 
peuple. La loi de Dieu et Sa voie de vie continuent à faire par-
tie intégrante de la nouvelle Alliance. La nouvelle Alliance 
exige un changement profond du cœur et de l’esprit, ce qui 
ne peut être accompli que par la puissance du Saint-Esprit 
de Dieu.

Un jour, un jeune homme demanda à Jésus, «  Maître, que 
dois-je faire de bon pour avoir la vie éternelle? Il lui répondit : 
si tu veux entrer dans la vie, observe les commandements. » 
(Mattieu 19:16-17)

Toutes les relations sont assujetties à un code de conduite. 
Les lois divines faisaient partie de l’ancienne Alliance. Elles 
font aussi partie de la nouvelle Alliance. Avec l’aide du 
Saint-Esprit, nous pouvons avoir un cœur qui soit capable 
d’un comportement tout différent de celui dont faisaient 
preuve les Israélites d’antan, lesquels rejetèrent la loi divine.

La nature de la loi divine est d’une importance capitale 
pour qui veut comprendre les alliances bibliques. Les lois 
divines subsistent à toujours (Psaumes 119:89, 160). Dieu 
les a établies pour toujours (verset 152). Le concept d’une 
alliance exempte de règles qui définissent les rapports, cela 
n’a tout simplement pas de sens.

Qu’est-ce qui fait de la nouvelle Alliance une meilleure 
alliance ?

«  Mais maintenant il a obtenu un ministère d’autant 
supérieur qu’il est le médiateur d’une alliance plus excel-
lente, qui a été établie sur de meilleures promesses.  » 
(Hébreux 8:6)

La différence essentielle entre l’ancienne Alliance et 
la nouvelle, réside dans les promesses faites par Dieu. 
Dans un sens, la nouvelle Alliance étend les promesses 
faites dans l’ancienne, tout en les renouvelant. L’ancienne 
Alliance offrait principalement des bénédictions maté-
rielles. En quoi les promesses de la nouvelle Alliance sont-
elles meilleures ? 

La nouvelle Alliance inclut les promesses que Dieu fit à 
Abraham, lesquelles constituaient le fondement de l’ancienne 
Alliance. Mais elle met beaucoup plus l’accent sur les pro-
messes associées à la conversion, grâce au Saint-Esprit, ainsi 
que sur la vie éternelle. Paul nous dit que : « la bénédiction 
d’Abraham voit son accomplissement sur les païens en Jésus-
Christ, afin que nous recevions par la foi l’Esprit qui avait 
été promis. » (Galates 3:14)

Une des promesses était celle du Saint-Esprit, lequel 
produirait un renouveau spirituel en nos cœurs. Cela, 
comme nous l’avons vu précédemment, c’était le problème 
qui envenimait les rapports que Dieu entretenait avec 
Israël, sous l’ancienne Alliance. Ces Israélites n’avaient 
pas alors un cœur converti qui leur aurait permis d’obéir à 
leur Créateur. 

Certaines des exigences de l’ancienne Alliance, par 
exemple les sacrifices d’animaux ou les rituels associés au 
service du temple, pointaient en direction du sacrifice de 
Jésus-Christ, et ils furent abrogés lorsque notre Rédempteur 
mourut pour nos péchés (Hébreux 9:1-14; 10:1-14).



14     Cours de Bible Leçon 7

Cependant, les lois divines, qui constituaient le fonde-
ment de l’ancienne Alliance, sont les mêmes que celles qui 
constituent le fondement de la nouvelle Alliance. À présent, 
elles sont gravées dans les esprits et les cœurs du peuple de 
Dieu, au lieu de l’être sur de la pierre ou des rouleaux de 
parchemin.

Quelle est cette précieuse promesse que Dieu fait dans le 
cadre de la nouvelle Alliance ?

« Lesquelles nous assurent de sa part les plus grandes 
et les plus précieuses promesses, afin que par elles vous 
deveniez participants de la nature divine, en fuyant la 
corruption qui existe dans le monde par la convoitise.  » 
(2 Pierre 1:4)

«  Alors le roi dira à ceux qui seront à sa droite: venez, 
vous qui êtes bénis de mon Père; prenez possession du 
royaume qui vous a été préparé dès la fondation du monde. » 
(Matthieu 25:34; cf. verset 46)

La plus grande promesse faite sous la nouvelle Alliance, 
c’est celle de la vie éternelle. Dans l’ancienne Alliance ne 
figure nulle part une quelconque promesse de vie éternelle 
faite aux gens. Cependant, sous les termes de la nouvelle 
Alliance, «  Celui qui a ressuscité Christ d’entre les morts 
rendra aussi la vie à vos corps mortels par son Esprit qui 
habite en vous. » (Romains 8 :11) 

Le fait d’avoir l’Esprit de Dieu nous accorde les pro-
messes de recevoir le don de la vie éternelle. Les béné-
dictions matérielles de l’ancienne Alliance, telles que la 

prospérité et la protection, sont sans commune mesure avec 
la bénédiction beaucoup plus grande d’immortalité qui 
accompagne la nouvelle. 

Ainsi que Paul le recommande à Timothée : « Combats le 
bon combat de la foi, saisis la vie éternelle, à laquelle tu as 
été appelé, et pour laquelle tu as fait une belle confession en 
présence d’un grand nombre de témoins. » (1 Timothée 6:12) 
Dieu promet que nous hériterons Son royaume et Sa nature, 
Son caractère saint et parfait.

Dieu confirme l’immuabilité de Ses promesses par un ser-
ment solennel. « C’est pourquoi Dieu, voulant montrer avec 
plus d’évidence aux héritiers de la promesse l’immutabilité 
de sa résolution, intervint par un serment, afin que, par deux 
choses immuables, dans lesquelles il est impossible que Dieu 
mente, nous trouvions un puissant encouragement, nous dont 
le seul refuge a été de saisir l’espérance qui nous était pro-
posée. » (Hébreux 6:17-18)

Dieu nous donne même l’assurance que nous serons 
glorifiés comme Christ est glorifié. « C’est pourquoi je sup-
porte tout à cause des élus, afin qu’eux aussi obtiennent le 
salut qui est en Jésus-Christ, avec la gloire éternelle. Cette 
parole est certaine: Si nous sommes morts avec lui, nous 
vivrons aussi avec lui; si nous persévérons, nous régnerons 
aussi avec lui; si nous le renions, lui aussi nous reniera. » 
(2 Timothée 2:10-12)

La nouvelle Alliance nous donne l’assurance de pouvoir béné-
ficier de l’aide de Jésus-Christ, notre Sauveur vivant et notre 
Souverain Sacrificateur, et cela, par l’entremise du Saint-Esprit. 

Comment pouvez-vous savoir que Dieu vous 
appelle à la conversion ? Pour cela, deman-
dez-vous tout d’abord s’il y a quelque chose 

qui a changé dans votre façon d’envisager la vie, 
en particulier dans votre façon de penser. L’apôtre 
Paul a, en effet, expliqué que « l’homme animal ne 
reçoit pas les choses de l’Esprit de Dieu, car elles 
sont une folie pour lui, et il ne peut les connaître, 
parce que c’est spirituellement qu’on en juge. » 
(1 Corinthiens 2:14)

C’est aussi la raison pour laquelle Jésus a dit que 
personne ne peut venir à Lui si le Père ne l’attire 
(Jean 6:44). 

En d’autres termes, Dieu doit agir en premier lieu, 
par l’entremise de Son Saint-Esprit, pour ouvrir notre 
esprit et nous rendre conscients de la sagesse de Sa 
voie de vie, ainsi que de l’erreur que nous commet-
tions en suivant la nôtre. C’est alors que débutera en 
nous le processus d’une véritable repentance.

Pourquoi Dieu doit-Il d’abord ouvrir notre esprit 
pour nous donner de la compréhension ? Pour la 
réponse, voyez Ésaïe 55: 8-9  : « Car mes pensées ne 
sont pas vos pensées, et vos voies ne sont pas mes 

voies, Dit l’Éternel. Autant les cieux sont élevés au-
dessus de la terre, Autant mes voies sont élevées au-
dessus de vos voies, Et mes pensées au-dessus de vos 
pensées. » 

Jésus donne un exemple qui illustre la raison pour 
laquelle Dieu doit d’abord ouvrir notre esprit, pour 
que nous comprenions notre besoin de nous laisser 
guider par Lui, notre besoin de Le laisser nous aider 
à changer notre vie.

Les disciples s’approchèrent, et Lui dirent: pour-
quoi leur parles-tu en paraboles ? Jésus leur répon-
dit : « parce qu’il vous a été donné de connaître les 
mystères du royaume des cieux, et que cela ne leur 
a pas été donné. » (Matthieu 13:10-11) « C’est pour-
quoi je leur parle en paraboles, parce qu’en voyant ils 
ne voient point, et qu’en entendant ils n’entendent 
ni ne comprennent. Et pour eux s’accomplit cette 
prophétie d’Ésaïe : vous entendrez de vos oreilles, et 
vous ne comprendrez point ; vous regarderez de vos 
yeux, et vous ne verrez point. » (verset 13-14)

Un exemple similaire se trouve dans la parabole du 
pharisien et du collecteur de taxes. « Deux hommes 
montèrent au temple pour prier ; l’un était pharisien, 

Êtes-vous en train d’être appelé ?
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C’est là le summum de la manifestation de l’amour que 
Dieu a pour nous et Son désir de nous voir entrer dans une 
relation éternelle avec Lui, en tant que Ses enfants pour 
toujours.

L’AMOUR FORME LA BASE DE LA RELATION AVEC DIEU

L’apôtre Jean nous dit :  «  Celui qui n’aime pas n’a pas 
connu Dieu, car Dieu est amour. L’amour de Dieu a été 
manifesté envers nous en ce que Dieu a envoyé son Fils 
unique dans le monde, afin que nous vivions par lui. » (1 Jean 
4:8-9; cf. Jean 3:16-17; Tite 3:4-7)

Comme nous en avons parlé précédemment dans cette 
leçon, Dieu montre Son amour à travers les nombreuses 
promesses qui ont rapport à notre salut et à notre vie éter-
nelle. Dieu, le Père, désire s’impliquer personnellement dans 
notre vie quotidienne. Paul l’exprime en disant : « car c’est 
Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire, selon son bon 
plaisir. » (Philippiens  2:13). Paul explique que Jésus-Christ, 
notre frère aîné, vit en nous, si du moins nous sommes des 
chrétiens convertis (Galates 2:20).

Quelle assurance avons-nous que le Père et Jésus-
Christ nous assisteront lorsqu’il nous faudra de l’aide 
spirituelle ?

«  Car nous n’avons pas un souverain sacrificateur 
qui ne puisse compatir à nos faiblesses; au contraire, 
il a été tenté comme nous en toutes choses, sans com-

mettre de péché. Approchons-nous donc avec assurance 
du trône de la grâce afin d’obtenir miséricorde et de 
trouver grâce, pour être secourus dans nos besoins.  » 
(Hébreux 4:15-16)

«  Nous avons auprès de lui cette assurance, que si nous 
demandons quelque chose selon sa volonté, il nous écoute. 
Et si nous savons qu’il nous écoute, quelque chose que nous 
demandions, nous savons que nous possédons la chose que 
nous lui avons demandée.  » (1Jean 5:14-15; cf. Matthieu 
7:7-8; Philippiens 4:6)

De bonnes relations s’appuient sur une bonne communi-
cation. La Parole de Dieu indique qu’Il nous écoute et qu’Il 
répond à nos requêtes, selon Sa volonté, et dans le meilleur 
de nos intérêts. Il s’attend à nous voir réagir à Son amour. 
Nous parlons à Dieu dans nos pensées et dans nos prières, et 
Il nous parle par l’entremise de Sa Parole, de Son Esprit et 
de Ses serviteurs.

Comment devrions-nous exprimer notre amour envers 
Dieu ?

« Si nous gardons ses commandements, par là nous savons 
que nous l’avons connu. Celui qui dit: je l’ai connu, et qui ne 
garde pas ses commandements, est un menteur, et la vérité 
n’est point en lui. Mais celui qui garde sa parole, l’amour de 
Dieu est véritablement parfait en lui: par là nous savons que 
nous sommes en lui. Celui qui dit qu’il demeure en lui doit 
marcher aussi comme il a marché lui-même. » (1 Jean 2:3-6; 
cf. 1 Jean 3:22)

et l’autre publicain. Le pharisien, debout, priait ainsi 
en lui-même : O Dieu, je te rends grâces de ce que 
je ne suis pas comme le reste des hommes, qui sont 
ravisseurs, injustes, adultères, ou même comme ce 
publicain; je jeûne deux fois la semaine, je donne la 
dîme de tous mes revenus. » (Luc 18:10-12)

Cet homme, le pharisien, connaissait les Écritures. 
Il savait comment les appliquer aux autres pour voir 
leurs faiblesses. Mais il comprenait fort peu, voire 
pas du tout, à quel point il avait besoin de changer 
lui-même.

C’est la leçon à tirer de cette parabole. Jésus 
adressa cette parabole en vue de certaines personnes 
« se persuadant qu’elles étaient justes, et ne faisant 
aucun cas des autres. » (verset 9)

À l’opposé, remarquez l’attitude manifestée par 
le collecteur d’impôts. «  Le publicain, se tenant à 
distance, n’osait même pas lever les yeux au ciel ; 
mais il se frappait la poitrine, en disant: O Dieu, sois 
apaisé envers moi, qui suis un pécheur. Je vous le dis, 
celui-ci descendit dans sa maison justifié, plutôt que 
l’autre. Car quiconque s’élève sera abaissé, et celui 
qui s’abaisse sera élevé. » (versets 13-14) 

Le publicain fut à même de percevoir, grâce aux 
paroles inspirées contenues dans les Écritures, que 
Dieu lui enseignait comment il pouvait apporter des 
changements à sa vie. Il comprit le message. Dieu tra-

vaillait avec lui, afin qu’il comprenne correctement 
les Écritures.

Le premier réveil que nous subissons pour nous 
convaincre de la nécessité de changer notre façon 
de vivre, résulte souvent de notre découverte de la 
vérité des Écritures. Comme Paul l’expliquait à ses 
convertis, « Pour nous, frères bien-aimés du Seigneur, 
nous devons à votre sujet rendre continuellement 
grâces à Dieu, parce que Dieu vous a choisis dès le 
commencement pour le salut, par la sanctification 
de l’Esprit et par la foi en la vérité. C’est à quoi il 
vous a appelés par notre Évangile, pour que vous 
possédiez la gloire de notre Seigneur Jésus-Christ. » 
(2 Thessaloniciens 2:13-14)

Si vous comprenez ce que vous étudiez dans ce 
cours au point de voir la nécessité de changer votre 
vie et de commencer à obéir de tout cœur aux com-
mandements divins, alors Dieu travaille avec vous. Il 
vous attire à Lui. Cette incitation à vouloir confier 
votre vie à Dieu est un don que vous devriez appré-
cier. Priez pour la force et la sagesse de « croître dans 
la grâce et dans la connaissance de notre Seigneur et 
Sauveur Jésus Christ. » (2 Pierre 3:18)

Dans la prochaine leçon de ce cours d’étude 
biblique, nous expliquerons avec beaucoup de détails 
ce que sont la repentance et la conversion. Ne man-
quez pas d’étudier cela en profondeur.



16     Cours de Bible Leçon 7

« Nous connaissons que nous aimons les enfants de Dieu, 
lorsque nous aimons Dieu, et que nous pratiquons ses 
commandements. Car l’amour de Dieu consiste à garder 
ses commandements. Et ses commandements ne sont pas 
pénibles. » (1 Jean 5:2-3)

Comme Jean l’énonce, Dieu s’attend à ce que nous 
témoignions notre amour envers Lui, ainsi que notre pro-
chain, par notre observance de Ses commandements. Nous 
avons en Jésus-Christ le parfait modèle de ce que devrait 
être notre vie. Jésus a observé les commandements de 
Dieu (Jean 15:10). Par Son obéissance à Dieu et Son désir 
d’accomplir Sa volonté, Jésus causa beaucoup de joie au 
Père. (Pour plus d’information sur le sujet, ne manquez 
pas de nous demander notre brochure gratuite intitulée 
« Les  Dix Commandements ».)

En tant que bénéficiaires de Son amour, Dieu s’attend à ce 
que nous partagions cet amour avec d’autres. Selon Christ, 
c’est cet amour qui caractériserait Ses disciples à travers les 
âges.  «  Je vous donne un commandement nouveau: aimez-
vous les uns les autres; comme je vous ai aimés, vous aussi, 
aimez-vous les uns les autres. À ceci tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns pour 
les autres. » (Jean 13:34-35; 1 Jean 4:11) 

Quelles sont les autres qualités spirituelles qui devraient 
être apparentes dans nos vies, alors que nous nous effor-
çons de vivre selon la volonté de Dieu ?

«  Car vous avez besoin de persévérance, afin qu’après 
avoir accompli la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous 
est promis. Encore un peu, un peu de temps: celui qui doit 
venir viendra, et il ne tardera pas. Et mon juste vivra par la 
foi; mais, s’il se retire, mon âme ne prend pas plaisir en lui. » 
(Hébreux 10:36-38)

«  Tout ce que vous faites, faites-le de bon cœur, comme 
pour le Seigneur et non pour des hommes, sachant que vous 
recevrez du Seigneur l’héritage pour récompense. Servez 
Christ, le Seigneur. » (Colossiens 3:23-24)

«  Voici, je viens bientôt, et ma rétribution est avec moi, 
pour rendre à chacun selon ce qu’est son œuvre. Je suis l’al-
pha et l’oméga, le premier et le dernier, le commencement et 
la fin. » (Apocalypse 22:12-13)

La vie du chrétien n’est pas facile (Matthieu 7:13-14; 2 
Tim. 3:12). Nous nous devons d’être persévérants, et de 
rechercher Dieu de tout notre cœur, alors que nous attendons 
patiemment l’accomplissement de Ses promesses.

Dans la mesure où nous suivons Dieu et accomplissons Sa 
volonté, nous récolterons les bénédictions spirituelles qu’Il 
nous promet. Mais beaucoup des promesses et des béné-
dictions les plus importantes ne deviendront réalité qu’au 
retour de Jésus-Christ. Jésus nous dit que : « Vous aurez des 
tribulations dans le monde; mais prenez courage, j’ai vaincu 
le monde. » (Jean 16:33) Une des grandes bénédictions qui 
nous sont accordées, c’est de recevoir la force, la patience et 
la capacité de supporter les problèmes auxquels nous devons 
faire face «  dans le présent siècle mauvais.  » (Matthieu 
10:31-38; Galates 1:4)

Est-il important que nous vivions selon la volonté de Dieu 
pour avoir part à Ses promesses ?

Ceux qui me disent: « Seigneur, Seigneur! N’entreront pas 
tous dans le royaume des cieux, mais celui-là seul qui fait la 
volonté de mon Père qui est dans les cieux. » (Matthieu 7:21; 
cf. Luc 6:46)

Christ considère le fait que nous vivions selon la volonté 
du Père comme une chose importante. À Ses yeux, ceux qui 
accomplissent la volonté de Dieu font partie des proches 
membres de Sa famille. « Car, quiconque fait la volonté de 
mon Père qui est dans les cieux, celui-là est mon frère, et ma 
sœur, et ma mère. » (Matthieu 12:50)

À l’inverse, ceux qui ne font que semblant de servir 
Dieu – mais qui, en réalité, commettent l’iniquité, en 
violant volontairement la loi spirituelle de Dieu – ceux-là 
ne seront pas inclus dans le royaume de Dieu (Matthieu 
7:22-23). Ils ne feront pas partie de Sa famille spirituelle 
pour l’éternité.

Qui fait partie de la maison de Dieu, de Sa famille, à 
l’époque présente ?

«  ... mais afin que tu saches, si je tarde, comment il 
faut se conduire dans la maison de Dieu, qui est l’Église 
du Dieu vivant, la colonne et l’appui de la vérité. » 
(1 Timothée 3:15)

L’Église est la maison de Dieu. Cela comprend ceux qui 
répondent à Son appel et accomplissent la volonté divine. 
Paul écrivit aux chrétiens de son époque : «  Ainsi donc, 
vous n’êtes plus des étrangers, ni des gens du dehors; mais 
vous êtes concitoyens des saints, gens de la maison de 
Dieu. Vous avez été édifiés sur le fondement des apôtres 
et des prophètes, Jésus Christ lui-même étant la pierre 
angulaire. En lui tout l’édifice, bien coordonné, s’élève 
pour être un temple saint dans le Seigneur. En lui vous êtes 
aussi édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit. » 
(Éphésiens 2:19-22)

Mais qu’est-ce, au juste, que l’Église de Dieu ? Dans 
toute discussion à propos de l’Église, nous devrions, tout 
d’abord, définir ce que signifie cette expression. Dans la 
Bible, le terme « Église »  vient du mot grec « ekklesia ». 
Essentiellement, cela désigne ceux qui ont été « appelés ». Ce 
terme est utilisé pour décrire les croyants que Dieu a appelés 
hors de ce monde, afin qu’ils le suivent.

Contrairement à ce que certains croient, par erreur, dans 
la Bible le mot « Église »  ne se réfère jamais à un édifice. 
Ainsi que c’est expliqué dans le lexique de l’ouvrage intitulé 
Translator’s New Testament, aux pages 557 et 558, « ce mot 
peut représenter un groupe de chrétiens engagés, vivant dans 
une localité définie, où ils pratiquent leur religion, mais il 
peut aussi se référer à l’ensemble de ces groupes, disséminés 
à travers le monde ». 

Paul définit l’Église comme étant « le corps de Christ » 
(1 Corinthiens 12:12,27). Parmi ses membres, il y a des 
anciens qui guident et enseignent la congrégation.

« Arrivés à Jérusalem, ils furent reçus par l’Église, les 
apôtres et les anciens, et ils racontèrent tout ce que Dieu 
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avait fait avec eux. » (Actes 15:4) Ici l’Église est identi-
fiée par les apôtres, les anciens et les autres membres à 
Jérusalem. D’autres parties des Écritures font référence 
à l’Église dans d’autres lieux (Actes 13:1; Romains 16:1; 
1 Corinthiens1:2).

Qui a fondé l’Église de Dieu ?

«  ... sur ce roc je bâtirai mon Église, et que les portes 
du séjour des morts ne prévaudront point contre elle.  » 
(Matthieu 16:18)

Jésus-Christ est le fondateur de l’Église de Dieu. Il promit 
que l’Église ne cesserait d’exister après sa fondation qui date 
du 1er siècle de notre ère. Et elle existe jusqu’à ce jour.

Qu’est-ce qui permet de distinguer clairement les gens 
qui font partie de l’Église ?

« Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon 
l’esprit, si du moins l’Esprit de Dieu habite en vous. Si 
quelqu’un n’a pas l’Esprit de Christ, il ne lui appartient 
pas. » (Romains 8:9)

Ceux qui ont l’esprit de Dieu en eux sont les véritables 
disciples de Dieu et ils constituent la véritable Église de Dieu. 
Le corps de Christ est formé de ceux qui ont le Saint-Esprit 
(1 Corinthiens 12:13).

« Car tous ceux qui sont conduits par l’Esprit de Dieu sont 
fils de Dieu. » (Romains 8:14) L’esprit de Dieu distingue les 
fils et les filles de Dieu des personnes qui ne sont pas encore 
appelées.

Qui dirige l’Église de Dieu ?

«  Car le mari est le chef de la femme, comme Christ 
est le chef de l’Église, qui est son corps, et dont il est le 
Sauveur. Or, de même que l’Église est soumise à Christ, les 
femmes aussi doivent l’être à leurs maris en toutes choses. » 
(Éphésiens 5:23-24; cf. Colossiens 1:18)

Jésus-Christ guide l’Église de Dieu; Il en est la tête. Christ 
aime l’Église et ne cesse de s’en occuper, et de travail-
ler avec elle, afin de la préparer en tant que Son épouse 
(Éphésiens 5:25-27).

Quel est le rôle que remplissent les anciens de l’Église ?

« Et il a donné les uns comme apôtres, les autres comme 
prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme 
pasteurs et docteurs, pour le perfectionnement des saints en 
vue de l’œuvre du ministère et de l’édification du corps de 
Christ, jusqu’à ce que nous soyons tous parvenus à l’unité 
de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l’état 
d’homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ...» 
(Éphésiens 4:11-13)

Jésus-Christ choisit certains afin qu’ils servent le corps 
de Christ et aident les membres à croître spirituellement. 
Le terme « ministre » signifie « serviteur ». Les pasteurs 
et d’autres anciens sont appelés par Dieu pour répondre 
aux besoins spirituels de Ses appelés. Une de leurs res-
ponsabilités consiste à dispenser un enseignement adéquat 
(versets 12-15).

Les anciens doivent enseigner les doctrines tout en aidant 
les membres à croître dans la grâce et dans la connaissance de 
Jésus-Christ (2 Pierre 3:18). Paul recommanda aux anciens 
auxquels il avait lui-même enseigné :

« Prenez donc garde à vous-mêmes, et à tout le troupeau 
sur lequel le Saint-Esprit vous a établis évêques, pour paître 
l’Église du Seigneur, qu’il s’est acquise par son propre 
sang. » (Actes 20:28)

Lors d’une autre occasion, il expliqua l’approche que lui 
et les autres apôtres avaient utilisée pour servir l’Église. 
«  Non pas que nous dominions sur votre foi, mais nous 
contribuons à votre joie, car vous êtes fermes dans la foi. » 
(2 Corinthiens 1:24)

La responsabilité des anciens de l’Église inclut la supervi-
sion du troupeau de Dieu, ce qui revient à le guider en dou-
ceur et à s’occuper de lui, comme le fait un bon berger avec 
son troupeau (1 Pierre 5:1-3).

Quelle est la mission de l’Église ?

« Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée dans le 
monde entier, pour servir de témoignage à toutes les nations. 
Alors viendra la fin. » (Matthieu 24:14)

« Allez, faites de toutes les nations des disciples, les bap-
tisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, et ensei-
gnez-leur à observer tout ce que je vous ai prescrit. Et voici, 
je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. » 
(Matthieu 28:19-20)

Dieu appelle les gens pour diverses raisons, l’une d’elles 
étant pour qu’ils aident dans l’accomplissement de la mission 
confiée à l’Église, laquelle consiste à prêcher l’Évangile et à 
instruire ceux que Dieu appelle, afin qu’ils comprennent Sa 
voie de vie et s’y conforment. C’est par l’effort conjugué de 
tous ceux que Dieu appelle que cette mission est accomplie. 

Paul dit que l’Église devrait toujours s’efforcer de 
«  conserver l’unité de l’esprit par le lien de la paix.  » 
(Éphésiens 4:3)

Paul encourage les membres de l’Église à travailler pour 
l’unité et à construire sur cette unité, alors qu’ils répandent 
l’Évangile et font des disciples. 

Paul décrit cette attitude d’humilité qui conduit à une 
véritable unité spirituelle au sein de l’Église : «  Si donc 
il y a quelque consolation en Christ, s’il y a quelque sou-
lagement dans la charité, s’il y a quelque union d’esprit, 
s’il y a quelque compassion et quelque miséricorde, ren-
dez ma joie parfaite, ayant un même sentiment, un même 
amour, une même âme, une même pensée. Ne faites rien 
par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l’humilité 
vous fasse regarder les autres comme étant au-dessus de 
vous-mêmes. Que chacun de vous, au lieu de considérer 
ses propres intérêts, considère aussi ceux des autres. 
Ayez-en vous les sentiments qui étaient en Jésus-Christ. » 
(Philippiens 2:1-5)

On exhorte les membres de l’Église à faire preuve d’amour 
et de sollicitude les uns envers les autres, comme Christ 
aimait les disciples et prenait soin d’eux. Cela implique à la 
fois un effort collectif et un effort individuel.
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Est-ce qu’il est attendu des membres de l’Église qu’ils 
s’assemblent régulièrement ?

«  Veillons les uns sur les autres, pour nous exciter à la 
charité et aux bonnes œuvres. N’abandonnons pas notre 
assemblée, comme c’est la coutume de quelques-uns; mais 
exhortons-nous réciproquement, et cela d’autant plus que 
vous voyez s’approcher le jour.  » (Hébreux 10:24-25 ; cf. 
Lévitique 23:3)

Les membres de l’Église doivent travailler en commun 
pour remplir la mission que Christ leur a confiée, participer 
aux assemblées afin de s’encourager mutuellement et de se 
faire instruire dans les vérités de Dieu, tout en faisant preuve 
d’amour et de soutien les uns envers les autres.

Y a-t-il d’autres choses que les membres de l’Église sont 
tenus de faire ?

« Mais l’heure vient, et elle est déjà venue, où les vrais 
adorateurs adoreront le Père en esprit et en vérité; car ce 
sont là les adorateurs que le Père demande. Dieu est Esprit, 
et il faut que ceux qui l’adorent l’adorent en esprit et en 
vérité. » (Jean 4:23-24)

L’Église s’assemble aussi dans le but d’offrir un culte à 
Dieu. Notez que Christ a dit que Ses disciples adoreraient le 
Père en esprit et en vérité.

Quelle est cette « vérité » que Jésus-Christ mentionne ?

 « Ils (les chrétiens) ne sont pas du monde, comme moi je 
ne suis pas du monde. Sanctifie-les par ta vérité: ta parole est 
la vérité. » (Jean 17:16-17)

Christ voulait dire par là que Ses disciples seraient ceux 
qui auraient été sanctifiés – mis à part – par la vérité de 
Dieu. Pendant des siècles, l’humanité n’a cessé de débattre 
la question de ce qui constitue la vérité. Adlai Stevenson, un 
homme d’État du XXe siècle, fit remarquer que « vous allez 
vous rendre compte que la vérité est souvent impopulaire et 
que la lutte entre la fiction qui séduit et les faits qui déplaisent 
est une lutte inégale. »

Ainsi, parce que beaucoup de gens basent leur religion 
sur des coutumes et des traditions fantaisistes, il en résulte 
que la vérité de Dieu en est obscurcie. La vérité de Dieu 
est constituée de la Parole de Dieu dans son intégralité. La 
Sainte Bible, ce qui inclut à la fois l’Ancien Testament et 
le Nouveau (Matthieu 4:4; Luc 4:4; 2 Timothée 3:15-17).

C’est la parole de Dieu qui doit être le fondement de nos 
croyances, et non les traditions et les coutumes des hommes 
(Marc 7:9-13).

Jésus a dit : « C’est en vain qu’ils m’honorent, en donnant 
des préceptes qui sont des commandements d’hommes. Vous 
abandonnez le commandement de Dieu, et vous observez la 
tradition des hommes. » (versets 7-8)

Christ a-t-Il dit que l’Église serait une grande institution 
avec beaucoup d’influence ?

«  Ne crains point, petit troupeau; car votre Père a 
trouvé bon de vous donner le royaume.  » (Luc 12:32; cf. 
Deutéronome 7:7)

Christ indique donc que le groupe de véritables croyants 
constituerait un «  petit troupeau  », un groupe relativement 
restreint.

Où est cette Église, à l’heure actuelle ? L’Église n’est 
pas un édifice. Elle est constituée de ces gens que Dieu a 
appelés, afin qu’ils aient des rapports spéciaux avec Lui. 
C’est le groupe des «  appelés hors de ce monde », qui ont 
répondu à l’offre qui leur a été faite de recevoir l’Esprit de 
Dieu. L’Église est formée d’un petit nombre de croyants, qui 
observent la vérité de Dieu et suivent les enseignements et 
l’exemple de Jésus-Christ.

Ces personnes imitent également les exemples des apôtres 
de l’Église du 1er siècle de notre ère.

L’Église est un organisme spirituel qui inclut des 
anciens, lesquels aident à édifier les autres membres et 
à faciliter leur croissance spirituelle. Les membres de 
l’Église travaillent de concert pour parvenir à un but, à 
savoir la maturité spirituelle. En unissant leurs efforts 
pour atteindre un but commun, les membres de l’Église 
se consacrent à remplir la mission que Jésus-Christ leur 
donna, il y a presque 2000 ans maintenant. Pour obtenir 
une meilleure compréhension de ce qu’est l’Église, ne 
manquez pas de nous demander notre brochure gratuite 
intitulée : l’Église que Jésus a fondée.

RETOUR AU DÉBUT

Lorsque nous avons commencé cette leçon, notre attention 
se portait sur le désir que Dieu manifeste d’entrer dans une 
relation éternelle avec les êtres humains qu’Il a créés. Dieu 
veut partager Sa nature divine avec Ses enfants. Au fil des 
siècles, Dieu a invité des individus – ainsi qu’une nation – 
afin qu’ils contractent une alliance spéciale avec Lui. Les 
accords divins qui en résultèrent incluaient beaucoup de 
promesses que Dieu a tenues, et qu’Il continuera d’accomplir 
pour Son peuple.

Il y a maintenant presque 2 000 ans, Dieu lança une invitation 
à une nation spirituelle, composée de ceux qu’Il appelle à Son 
Église (Galates 6:16), afin qu’ils entrent en relation avec Lui. 
Pour accomplir cela, Il dû recourir à une méthode que la Bible 
appelle conversion (Actes 3:19;15:3).

Dieu nous invite à partager une relation personnelle avec Lui. 
Remarquez que c’est « le bon plaisir » de Dieu de nous accorder 
Ses promesses et Ses dons : « c’est pourquoi aussi nous prions 
continuellement pour vous, afin que notre Dieu vous juge dignes 
de la vocation, et qu’il accomplisse par sa puissance tous les 
dessins bienveillants de sa bonté, et l’œuvre de votre foi, pour 
que le nom de notre Seigneur Jésus soit glorifié en vous, et que 
vous soyez glorifiés en Lui. » (2 Thessaloniciens 1:11-12) 

Au commencement, Dieu confronta l’homme avec un choix 
d’importance cruciale, symbolisé par les deux arbres situés dans 
le jardin d’Éden (Genèse 3). À nouveau, Dieu offre à Son peuple 
l’occasion de prendre du fruit de l’arbre de la vie et d’entrer ainsi 
dans une relation éternelle avec Lui. Ceci représente l’accom-
plissement de la phase spirituelle du plan que Dieu avait prévu 
pour Adam et Ève. C’est le sacrifice de Jésus-Christ qui rend 
tout cela possible.

Jésus nous dit : « Je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le 
dernier, le commencement et la fin. Heureux ceux qui lavent 
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leurs robes, afin d’avoir droit à l’arbre de vie, et d’entrer par 
les portes dans la ville! » (Apocalypse 22:13-14)

Souvenez-vous que, sous la nouvelle Alliance, l’accom-
plissement de la promesse stimulante qui nous vient de nos 
rapports avec Dieu est assuré. Il fera en sorte que Ses pro-
messes s’accomplissent ! Voici comment Il nous résume le 
type de rapports qu’Il recherche avec nous : « Et j’entendis 
du trône une forte voix qui disait: voici le tabernacle de 
Dieu avec les hommes  ! Il habitera avec eux, et ils seront 
son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux. Il essuiera toute 
larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus  ; et il n’yaura 
plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les premières choses ont 
disparu. Et celui qui était assis sur le trône dit: voici, je fais 
toutes choses nouvelles.

Et il dit: écris ; car ces paroles sont certaines et véritables. » 
(Apocalypse 21 : 3-5)

Dieu nous appelle – nous invite – à avoir une relation éternelle 
avec Lui, en tant que membres de Sa famille. Dans la prochaine 
leçon, nous verrons comment Dieu veut que nous répondions 
à Son appel et de quelle façon Il veut développer nos relations 
avec Lui.

Dans cette leçon nous avons brièvement couvert plusieurs 
aspects importants du plan et des intentions de Dieu à l’égard de 
l’humanité, ainsi que Ses interactions et Ses rapports avec nous. 
Pour mieux comprendre les thèmes d’une importance vitale qui 
sont abordés dans cette leçon, nous vous invitons à demander les 
brochures gratuites suivantes : 

- Quelle est votre destinée ?

- Le chemin de la vie éternelle

- Vous pouvez obtenir une foi vivante

- L’Évangile du Royaume

- Les Dix Commandements

- L’Église que Jésus a fondée

Pour recevoir nos brochures gratuites, veuillez contacter notre 
bureau situé dans votre pays (ou le pays le plus proche). Vous 
trouverez la liste de nos bureaux dans notre page d’accueil.

Le but de ces questions, c’est de vous aider 
dans votre étude, de vous inciter à consi-
dérer plus en détail les concepts abordés 

dans cette leçon, et de vous aider à les mettre 
en pratique sur le plan personnel. Nous vous 
suggérons de prendre le temps d’écrire les 
réponses à ces questions et de les confron-
ter aux versets donnés en référence. S.V.P., 
n’hésitez pas à nous écrire, si vous avez des 
commentaires ou des suggestions, y compris 
des questions sur ce cours, ou cette leçon en 
particulier.

- Dieu doit-Il d’abord inviter – ou appeler – 
les gens afin qu’ils puissent faire partie de Sa 
famille, ou est-ce à chacun d’entre nous qu’il 
revient d’établir le premier contact avec Lui ?
(Matthieu 13:1-8, 10-11, 18-23; 22:14; Romains. 
8:28-30 ; Jean 6:44,65; 1 Corinthiens. 1:2)

- Quel est l’énorme sacrifice auquel Dieu a 
consenti, pour que l’humanité puisse avoir accès 
à Lui et à Son salut ? 
(Jean 3:16 ; Hébreux 2:9)

- Quel est le genre d’attitude que Dieu doit 
pouvoir discerner en nous? Nous est-il néces-
saire de voir nos défauts et notre propre insigni-
fiance en comparaison de Lui ?
(2 Timothée 2:24-25 ; Ésaïe 66:2 ; 1 Jean 1:8-9 ; 
Actes 2:38).

- Quelle sorte d’aide Dieu nous offre-t-Il pour 
qu’il nous soit possible d’avoir une relation avec 
Lui ? Y a-t-il des conditions requises pour pou-
voir bénéficier de cette aide ? 
(Jean 14:16-17, 26 ; 15:26 ; 16:7 ; Actes 5:32 ; 
10:45 ; 1 Jean 2:3-6, 5:2-3).

- Grâce au don du Saint-Esprit, Dieu nous 
donne l’occasion de nouer des rapports avec 
Lui, et Il accorde à chaque personne un don 
inestimable. Quel est ce don ?
(Matthieu 25:34 ; 1 Jean 3:1-3 ; Tite 1:2; Romains 
6:23 ; 8:11, 30 ; 1 Timothée 6:12 ; 2 Pierre 1:4).

- Dieu fit une alliance avec Abraham, et 
ensuite avec l’ancien Israël. Dieu mentionna-t-Il 
qu’Il ferait une « Nouvelle Alliance » ?
(Jérémie 31:31-33 ; Hébreux 8:6, 8).

- Quel est l’ingrédient essentiel qui est requis 
dans le cadre de cette «  Nouvelle Alliance » ?
(Romains 8:13-15 ; Ezéchiel 36:26-28)

- Qui sont les membres de la Famille de Dieu, 
de la Maison de Dieu ?
(1 Timothée 3 : 15 ; « Éphésiens 2 : 19-22 ; 
1 Corinthiens 12:12, 27).

- Qu’est-ce qui distingue les véritables disciples 
de Dieu et fait en sorte qu’ils constituent la véri-
table Église de Dieu ?
(Romains 8:9 ; 1 Corinthiens 12:13).

POINTS À MÉDITER
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Nous comprenons tous que les rapports entre individus sont 
importants. Nos vies sont centrées autour de nos familles, de nos 
amis, de nos voisins et associés. Mais quelle place accordons-nous 
à Dieu dans tout cela ? Quel sens pouvons-nous attribuer aux 
rapports que Dieu entretient avec l’humanité ? Quelle priorité 
accorde-t-Il à cela ? L’homme a-t-il besoin d’avoir des relations 
avec Dieu ? Si tel est le cas, sur quoi se fonde cette relation et quel 
est son but ? 

 Dans cette leçon, nous allons étudier ces questions vitales avec 
soin, et nous verrons comment les saintes Écritures y répondent.


